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AV  LECTEV'R. 
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L^Autbcurde  cette  lettre  voyant  que  les 
deux  ou  trois  precedentes  n’eftoient  ^r- 
riuees  à Pife,  où  leur  infcription  les  adreflbir, 
qu’apres  âuoir  paflc  parles  Gazettes  de  Ro- 
me, ^s’aduifa  de  fuppofer  d’autres  noms  en 
ceftc-cy  pour  donner  le  change  à ceux  qui 
font  c5mcrcc  de  fes  nouuelles  : d’en  eferi- 
re  outre  cela  la  plus  grande  part  en  chiffre, 
afin  qu’en  tout  cas^slls  venoiët  encore  à l’ou- 
urir^commeles  premières,  ils  trouuaffent  en 
la  difficulté  delà IcÊture,  ou  la  bride,  ou  la 
gefne  de  leur  curiolîté.Mais  il  arriua  que  ce- 
luy  qui  prit  le  foin  de  la  mettre  au  net^s’eftâc 
figuré  que  fous  ce  defguifement  artificieux 
deuoit  eftre  caché  quelque  grand  myfterCj&r 
que  ledefcouurant  il  en  pourroit  tirer  re- 
compenfe,il  fe  refolut  d'en  retenir  feerette- 
mentvne  copie,  &: de  fêla  faire  defehiffrer 
par^vn  autre,  à qui  pour  cét  effeét  il  promit 
vne  pièce  d’argent»  Ceftuy-cy  fut  bien  prés 
de  quinze  iours  àdefmefler  celle  fufce,fans 

A ij 


1 


auoir  au  bout  pcurien  trouuct  qui  ne  fc  peut 
afficher  aux  carrefours,  oti  crier  fur  le  Pont 
neuf,  auffi  bien  que  les  O^rdonnances  de  Po- 
lice, ouïes  Arretts  du  Patlcment.  Cela  faf- 
cha  le  copifte,  q\ii  fe  voyant,  feurc  par  là  du 
profit  qu*il  s’eftoit  proposé,  ne  voulut  plus 
ouyr  parler  de  payer  vn  trauail  inutile.  Sur- 
guoy  tous  deux  eftans  fur  le  point  d*cntrer 
en  proccz,&  m’ayans  coftitué  arbitre  de  leur 
different,  ie  leur  fis  trquuerbon^  queiemilTe 
çefte  petite  pieçe  fous  lapreffc,  àconditionj 
que  l’argent  qui  refteroit  de  la  vente  des  exê- 
plaires,  apres  que  faurois  pris  mes  frais,  en- 
treroit  au  payement  de  la  fomme  conuenuë 
entr’cux.  Les  honneftes  gens  pcuuent  faire, 
que  cét  accord  tourne  à.  la  fatisfaétipn  com- 
mune de  Tvn  & de  Taurre , que  perfonne 
ify  perde.  Ç’eft  ce  queieme  promets.  Mais 
quoy  qu’il  en  foit,ie  ne  feray  iamais  marry  de 
vous  au  air  fait  part  d.vn  ouurage,  qui  pour 
la  dignité  du  fubiedl  excellent  qu’il  traiéle, 
quand  il  n’auroit  d’ailleurs  rien  de  bon,  mé- 
rité d’eftte  beaucoup  mieux  receu,  que  tous 
CCS  infâmes  &:  puants  Pafquils,qu’on  ne  peut 
|lon  plus  lire  que  publier  fap?  crime. 
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Ommc  îeloüeledeJfïein  que  vous  auc? 
fait  Theopompe,  d’efcrire  la  vie  des 
Cardinaux',  qui  dans  les  deux  derniers 
üecles  ont  manié  le  timon  des  affaires 
publiques  fous  fauthorité  de  leurs 
MaiftreSjie  me  relîouys  auflî,  que  vous  eftendiez  vo- 
ftre  trauail  iufques  fur  ce  grand  home, qui  tient  au*» 
lourd  huy  parmy  nous  leiengcfe  premier  Miniftre 
de  1 Eftat.  Gertainemet  il  n*eftoit  ny  en  fa  puiflance, 
dechoifîrvnc  plume  plus  capable  de  donner  à fes 
cmincntes  qualitez  le  luftre  qu*elles  merirent,  i]y  en 
la  voftre  de  prendre  vn  fubjet  plus  digne  de  l’excel- 
lence de  ce  ftile,  qu  admirent  en  vous  ceux  qui  s’y 
cognoifTent.  De  forte  quel’vn  eftant  entre  les  plus 
accoplis  de  ce ficcle,ce  que  Pautre  eft  entre lesmieux 
difans,  on  pourra  receuoirce  que  vous  efcrirez  do 
iuy,pourle  tableau  des  Vertus,  tiré  de  la  main  des 
craces.le nefuis  que  nîarry,de ne pouuoir  dés  âpre- 
fent  cÔcribuer  à la  perfe^ion  de  voftre  ouuf  âge  tout 
cejjue  vous  deftrez  de  mon  induftrie.  Vous  me 
priez  de  vous  enuoycr  des  mémoires  bien  amples, &: 
fur  tout  bie  certains, pour  ce  qui  regarde  particulie- 
M,lc  Cardinal  de  Riçhclieu,ne  vo.ulant,dites 


^oiîs, mettre  sll  poflible,  rien  en  auant,dcquoy 
îe  démentir  vous  puiiîèden:îeurer  faute  de  bonne  & 
iuffiance  caution. Que ie vous  fçay  bon  gré.TREO- 
ro  M P s,  d^eftre  fîfupetftitieux  en  cela  l ie  tiens  de 
cei^e  humeur  plus  qu  homme  du  monde,  ÔC  ne  m*en 
aymepas  moins, ayant  coulîoursetlimèquc  lafauffe- 
têneft  gucre  moindre  crime  dans  vn  liure,  que  dans 
vn  contraâ:.  Nous  deuons,  ce  rae  (emble,  ce  rcfpe 6t 
xceux  quinousfontrhonneurde  receuoir  de  bône 
Iby  cequenousleur  donnons  fur  noftre  fimpleparo- 
ie,  de  s'âbbreuuer  jamais  mal  à propos  leur  creance 
é'impreffions  cüoignees  de  la  vérité.  Et  c*eft  pour- 
tant dequo  y la  plufpartde  ceux 'qui  fe  meflentd’ef- 
crite  fe  foucient  ie  moins:  pourueu  qu*ils  content 
chofes  nouuelles  ,&  qu^ilsiettentde  l’eftonnemenc 
dans  les  efprits  curieux,  ils  ne  font  prefque  ny  mife, 
ay  rccepte  de  tout  le  refte.Celuy  certes, pour  ne  par- 
ler point  des  autres  quifousletiltre  Latin  de /4V«  de 
Manfieur  C î Sttfirtfsime  Cardinaly  fît  voir  dernièrement, 
îufques  où  Timpudence  Ôc  la  rage  peuuent  emporter 
homme  qui  fedeftachedela  raifoii,  ne  fe  mit  pas 
E fort  en  peine  que  vous,  de  faire  venir  des  inftru- 
âiionsdefiloing  Cela  demandoit  trop  de  temps.  Il 
uefit  Empleraentque  pafTer  la  main  fur  le  front,  &: 
apres  auoir  efîuyé  ce  qui  luy  pouuoit  encore  refter  de 
modeftic  & de  honte,ietter  fans  fcrupulcjaufTibien 
que  fansordrcjfur  le  papier  toutes  les  vifîôs  que  Ten- 
uie  & la  haine  luy  formoient  dans  la  fantaifie.  Il  n’eft 
rien  au  mode  deplusaifé  que  de  doner  tous  lesionrs 
de  nouueaux  ouurages  au  public  à ce  prix  là. La  fâç5 
n^en  coufte  guercs,&  Teftoffe  encore  moins, Il  n’y  va 
que  de  controuucr  & de  feindre.  £t  pour  peu  qu  vn 
homme  ak  plus  d’efprit  que  ceux  qui  n’en  ont  point 


toutj  îl  n a iamaîs  Fimagiîiation  fî  fterîîe,  mm  s il 
veut  mentir  , il  ny  trouucdequoy  prefteri  qoiî>oî£ 

luy  fcmble^les  couleurs  de  fespaffioas. Mais  coîîxnc 

tellespieces  ne  donnent  pas  beaucoup  depeineà  fai- 
re, elles  n en  donnent  pas  beaucoup  non  plus  à de- 
flruire.  Elles  fe  ruinent  auflî  toftd*elIes  mefmeSgSc 
les  plus  durables  ne  palTenc  gucres  an  &iour.  Lm 
France  & la  Flandre  ont  veu  dans  le  lîecle  precedent 
les  faulTes  légendes  de  deux  des  leurs,  reucflus  de  lii 
^mcfme  pourpre  que  ceftuy-cy.  L*horreur  des  ca^ 
lomnies  prodigieufes,  dont  elles  cftoientfemeesks 
ht  rejet  ter  incontinent  aux  plus  retenus. Et  fi  leplaî- 
lir  de  la  nouueauté,  qui  n*eft  pas  vn  moindre  leurre 
aux  mauuaifes  chofes  qu’aux  bonnes,  leur  donna"" 
quelque  cours  au  commencement,  cela  dura  ^peu» 
quil  ne  s en  trouue  plus  auiourd’huy,  ou,  s ils'm 
trouue  encored’aduenture  quelques  vues  dans  les 
cabinets  des  curieux,  on  ne  les  y regarde  que  parr^^ 
rcté,  corne  ces  miroirs  eftrangcrs,  qui  reprefentent 
les  perfonnes  toutes  autres  qu’elles  ne  font.Parcifk 
fera  la  deftinee  de  tous  ces  petitsdifeours  infames^oâ 
depuis  vn  an  ondefehireauee  vne  efgale  tnalke^ 
licence  1 honneur  deceluy  dont  nous  pari oîss^  TA 
monftres  ne  viuront  pas  long  temps.  Ils  portât  cm 
1 imperremon  de  leur  forme,  la  raatierede  îcur  cor- 
ruption. Et  fans  quel  on  fe  foit  mis  en  peine  de  les 
combattre,  il  n’en  refte  prefque  tantoft  plus  autre 
mémoire  que  celle  queientralTeicy  en  palîant,pour 
es  detefter.  Apres  tout,  T h e o p o m P e,  ce  ne  Icîaa, 
pas  dans  relies  fourccs  troubles  ôc  puantes  que  k 
poltcnte  puiiera  la  cognoilTance  de  ce  grand  Gardr- 
nal  Ce  fera  dans  les  excellents  eferics  de  ceux,  qui 
rendans^  fa  vertu  Jctefmoiguage  quek  ven^é^ 
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ioit,  cfgallcront  îà  gloire  de  fon  nom  à Tcftènduc  de 

rVniuers,  En  ce  rang  on  pourra  mettre  auec  raifon 
quelque  iour  celle  Hiitoire  de  la  vie, où  vous  itiefol- 
licitez  de  vous  ayderd'emoatrauàil: comme  ieferay 
certes  tres-volontiers,  lors  que  i’auray  trouué  le 
moyen  de  m'informer  foignciilement  des  particulai- 
rirez  & des  circonftances  conuer>âbles  à voftre  def- 
feih.  MàiSjCornme  vous  fçauez , ce  n'eft  pas  affaire 
d'vniour.  llfauts*enqucnrparle  menu  de  diuerfes 
chofes  auecque  diuertesperîbnnes,  ôc  de  la  confor- 
mité de  pluficurs  rapports  vraÿ  femblsbles , tirer  la 
certitude  du  véritable  iugement  qui  s'en  doit  faire. 
Autrement  il  efl  bien  mal-aifé,que  la  flatterie,  ou 
Tenuie  ne  preftent  quelque  peii  dü  leur  à qui  ny 
prend  garde  de  fort  prés.  Vous  aurez  donc  agréable, 
s'il  vous  plaid.  TheopoMpe,  que  pour  me  mieux 
acquiter  de  Ce  que  l'entreprends  en  vodrèconfide- 
tatiô,  ie  prenne  fur  moÿ-inefme  ce  que  l'importance 
de  la  matière  demandé  de  temps  & de  loifîr.  Cepen- 
dant ié vous  diray,  fl  vousle  trouuez  bon,  comme 
par  forme  d'aduâce  en  gros  vne  partie  de  ce  que  i'eri 
puis  fçauoir  d-e  plus  eflèiïré  : ôc  cela  confufement, 
pour  auoir  pludod  fait, à niefure  que  la  itiemoire  me 
le  prefentera  fous  la  plume.  Vous  luy  donnerez  par 
apres  tout  à vodre  ayfe,  quand  vous  en  ferez  là, l’or- 
dre que  vous  aduiferez.  le  n'efcris  cecy  que  pair 
prouifion,  & pour  nous  deux. 

Ceux  qui  mettent  par  efcritlà  vie  dèquelquvni 
commencent  prefquc  touflours  par  l'efclairclfle- 
ment  des  chofes  qui  concernent  fa  naiflance  & fon 
cxtrablion.  le  me' fuis  informé  déjà  fort  curieufe- 
ment  de  tout  ce  qui  touche  tçlle  de  Mofîeur  le  Car- 
dinal de  RicHELiEY.  lay  vende  plus  prefque  tous 


les  liltres  de  fa  mâifon,  & quelques  yns  fi  vieux  ,qu  il  . 
ne  faut  pas  eftre  gueres  moins  que  deuin  pour  les  lire.  \ 
Vous  ne  pouuez  faillir  d'en  eferireapres  moy^quine 
vous  alTcureray  rien  queie  n’aye  bie  vérifié.  Sçaehez 
donc.THEOPoMPE)  quiLnafquit  l’ani5Sj.  noa  pas 
du  codé  de  Tours,  comme  s eft  imaginé  ce  conteur, 
quine  ditrien  que  ce  qu'il  ne  fçaic  point,  mais  dans 
Paris  mefmes»  La  famille  du  P L e s sis.  dont  il  efi: 
forty,  a pris  fon  origine  dans  les  enclaues  du  Poidtoii 
de  l'AnioUjôc  de  la  fouraine.On  a creu  iufqu'a  cefte 
heure>qu*vn  certain  Arnoul,  qui  viuoit  fous  Philip- 
pes  le  Bel,  en  efloit  chef:  mais,  outre  que  ie  n'ay 
point  encores  veu  de  pièces,  qui  facent  aucune  men- 
tion de  luy,ietrouue  en  remontant  plus  hauts  vers 
Philippes  Auguftc,ayculdeno(lreS.  Louys,vn  GuiU 
hume  de  ce  nom  là,  dans  vn  conrrack  de  confiitutiô 
derentefaidà  Anglejeïeudy  apres  la  Trinité, iio§. 

Il  s'y  qualifie  Efeuyer.  Les  adaeiis  de  les  hommages 
paficz  du  rendus  au  mefme  lieu  d’Angle,  depuis  Pan 
ii73,iufqu'à  1550. donnent  cognoifl'ance  d'vn  fécond 
Guillaume , puis  d'vn  lean,  Ôc  apres  d'vn  Mauiice, 
fansqueneantmoins  on  puilTe  fi^aucir  aucunement 
ce  qu'ils  furent  l’vn  à l'autre,  ny  quelles  alliances  ils 
prirent.  Guillaume  3.  les  fuiuit.  Ccftuy-cy  lut  fei- 
gnenr  de  la  Vernolierc,^&  de  la  Valiniete,  6c  n'ayant 
point  eu  d'enfans  de  leanne  de  Magnac,  fa  première 
femme,  efpoufa  Charlotte  de  la  Celle,  en  fécondés 
nopces,  dont  il  en  eut  trois,  Pierre,  Saunage  & lean* 
Eepoureeque,  CCS  terrtseftas  prefque  toutes  fituees 
dans  des  Prowinces  que  tenoiéc  lors  les  AngloiSsainii 
qu'il  appert  par  vn  partage  de  Tan  1^6^ . feellé  duféau 
du  Prince  de  Galles,  il  craignoir  que  celle  confidera» 
tion  ne  ietfaft  fes  heiitiers  dans  h faâion  ennemi© 
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de  rEftat,il  ordonna  par  fonteftament  du  20.  d*A- 
uril  13751  qu’au  cas,  <]uc  Ton  aifnc  quitaft  le  party  de 
France,  le  fécond  luy  fuccederoit  en  tous  fes  bien,  à 
condition  d’en  faire  hommage  au  Roy  lean.  Suiuanc 
quoy  les  deux  places  mentionnçes  demeurèrent  à 
fauuage.  Qui  ayant  cfpoufé  IfabeaUjfilledu  Seigneur 
de  la  Motte  au  Groin  êc  de  Belaibre,  le  ^.de  luil- 
îet  188.  laiffa  Geoffroy,  marié  depuis  à Perrine  de 
Clerembaut  fortie  d’vne  des  plus  nobles  maifons  de 
ce  temps-Ià.De  ce  Geoffroy, éc  de  celle  Perrine  vint 
François.  Celuy-cy  pnnt  Renee  Eueillechien,  fille 
de  îaeques  Eueillechien^  & de  Marie  Sanglier, î fem- 
me en  fécondés  nopccs  de  Louys.de  Cierembaut , 
frere delà fufdite Perrine,  de  Seigiieur  de  Richelieu 
qui  CR  confîderation  de  l’amitié  très  eftroitte,  dont 
iâ  ma^lon  auoit  toufiours  efté  liee  aucc  celle  D v 
P L E s s iSjinftitua  ce  François fon  principal  heritier* 
De  celuy-là  fortit  vn  Fraçois  II. qui  efpoufa  Guyon- 
ne  de  Lauafifille  d’vn  lean  de  Laual,defcendu  du  co- 
llé paternel  de  ce  généreux  Mathieu  deMontmoré- 
cy  plus  fignalé  par  la  bataille  de  Bouuines,que  par  fa 
qualité  de  Conneftable,  François  III.  leur  fils,  fut 
marié  auec  Anne  le  Roy,  fille  de  ce  Guy  on  le  Roy, 
Seigneur  du  Chilien,  Vice- Admirai  de  France,  qui 
feruit  très  dignement  en  ceftè  charge  Louys  XU. 
côcreceuxde  Gennes.  Ô^  fut  fait  depuis  General  des 
armees  Dauales,que  le  Roy  drefla  contre  les  Anglois. 
Il  efloit  petit  fils  de  Guillaume  le  Roy,  de  de  Icanne 
de  Dreux, ifluë  de  la  Bianchede  Robert,  Comtede 
Dreux, fils  de  J ouysie  Gros.  A François  Ill.iucceda 
Louys  Ton  aifné.  Celuy  cy  eut  pour  femme  Françoi- 
fe  de  Rochechoiiait , fille  d’Anrhoinc  de  Roche- 
choüart,  Cheuaiier,  Baron  de  Faudoüars , & de 
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Montagu,  Seipeur  de  fainâ:  Amand,  Senefchaldc 
Toulouzc,  ôc  à Angenois,&  de  Catherine  de  Barba- 
zan,  deux  maifTons  aflez  connues  par  noftre  hifloire. 
Il  fut  employé  félon  (on  mérité,  en  pluiacursocca- 
fions  fort  honorables,  fous  François  I fons  Henry 
H.  Demefmepeuc-on  direde  cescinq  freres,  deux 
defquels  furent  d'EgÜfe,  IVn  Euefque  de  Luçon,  ôc 
i autre  Abbé  de  Nieuil,  les  trois  autres  fe  fignalerenc 
dans  les  armes.  Celuy  qui  fut  Cheualier  deMalthe, 
au  hege  d’vne  certaine  ville  de  Leuant,  où  il  fut  tué 
auecqueBrichanteau  Araiicourt,  ôc  BeAuuais  ; celuy 
quifut  Cheualier  de  > . Michel, qui  pour  lotseftoiclo 
premier  Ordre  en  France, dans  Blois,  quil  defFendic 
auec  beaucoup  de  louange  contre  les  Gafeons  ôcles 
Prouençaux  venus  aux  fecours  deceux  d’Otleans.-Et 
celuy  qui  fut  Maiftre  de  camp, lors  qu’il  n y auoit  que 
deux  Régiments  en  ce  Royaume,  compolez  chacun 
de  quatre  mille  hommes,  premièrement  dans  les 
guerres  de  Piedmonc,  Sc  puis  deuant  Poictiers.  Car^ 
s’eftanc  joints  auec  les  Marquis  de  Villarsôc  de  M5t- 
pezat,  il  défit  auec  eux  le  fecours  qa*on  enuoyoit  aux 
Huguenots, qui  s’en  effoient  faifis,ôc  contraignit  par 
cetnoyen  les  afliegez  de  rédre  la  place  au  Marefchal 
de  S.  André,  qui  fans  cela  ne  la  leur  eufi  arraches 
qu’auec  beaucoup  de  peine.  Il  prit  auffi  prefque  en 
mefme  temps  S.  lean  d’Angely  fur  eux,  Ôc  Tannee 
apres,  Sully.  Commëil  concinuoit les efFeds delà 
mefme  valeur  au  fiegedu  Havre  de  Grâce, où  les  An- 
glois  s*eftoieht  iettez  au  fortir  de  Roiien,il  y fut  tué, 
au  grand  regret  non  feulemct  de  tous  fes  amis,  mais 
du  Roy  mefme,  qui  pour  reconnoiftrela  fidelité  de 
fes  feruice  Faucit  deftiné  Gouuerneur  de  cefte  place 
ainfi  que  rapporte  Caftelnau^  dans  lès  mémoires  du- 
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quelfetrouuera  ceque  le  dis  icy^  comme  prefque 
tout  le  relie  de  cequeiaydit,  dans  les  cfaûs  d*Au- 
thon^daPrefideDt  deThou,  d’Aubigné,  deSainde 
Marthe, Ôc  du  Chefne^que  vous  pourrez  voir  ôc  cot- 
ter,  fl  vous  le  iugez.  à propos:  pour  raoy,  ie  ne  vous 
les  allégué,  pour  vous  fiire  recognoidre  les  faur- 
ces,dûù  ie  tire  ce  que  i’efcris,  à fin  que  vous  (çachiez 
qui  font  vos  guacends,en  css  que  1 on  vinft  à vous  de- 
'battre  ce  que,  vous  en  efcrirez.  Ce  qui  fuit, peut  eftre 
attefté  par  ceux  de  ^ancienne  Cour.  De  ce  Louys 
dont  ie  viens  de  parler , vint  François  ÎIIL  dunom> 
qui  ayant  tres-vtilemeut  feruy  nos  trois  derniers 
Roys,  tant  dans  les  armees  de  leurs  Majeftez,  qu  en 
plufieurs'negociations  importantes , fut  honore  des 
plus  fi^^nalees  marques,  dont  nos  Princes  ont  accou- 
ilumé  de  gratifier  la  valeur  ôc  la  fidélité  de  leurs  Tu- 
jets.  Il  fut  Cheualier  des  deux  Ordres,  & apres  auoir 
exercé  quelque  temps  la  charge  que  vous  fçauez  dâs 
la  Cour,  mourut  Capitaine  des  gardes  du  Corps,  au. 
dernier  fiege  de  Paris,  ou  il  auoit  feru-y  feu  Henry  le 
Grand,auffibien  qu’à  celuy  de  Vandofine,  du  Mans, 
6c  de  Fâlaife,  ayant  tefmoigné  genereufement  en 
toutes  fortes  d’occaüôs.qu  apiçs  la  crainte  de  Dieu, 
il  n’auoit  rien  li  viuement  gtaue  dansl  ame,.que  le 
feruiçe  du  Roy*  Monfieut  le  Duc  d Angoulelme 
eîlant  tombé  dernièrement  fur  ce  propos  en  bonne 
compagnie  chez  luy,  le  loüoit  entre  autres  chofes  de 
s’eftre  trouüé  prefque  feulauecques  le  fieur  de  Cha- 
fléau  vieux,  autour  de  Henry  III.  apres  les  Barrica- 
des.  Il  adiouftoit  à cela,  qu’il  iVaoit  veu  tres-bien 
faire  en  la  bataille  d Ivray.Ec  c ell  l opinion  commu- 
ne de  tous  ceux  de  ce  tcmps-la,  que,  fi  la  fieure  ard^- 
-tÇjque  les  fat  igues  de  la  guerre  luy  cau(ecént,rie  ^eaft 


eaiportédansla  quarante-deuxiefme  année  defon 
aaae,  il  pouuoit  elpetetde  la  bien-veulance  de  fon 
maiftrevnc fortune  efgile  à foa  mente  auo  e 

poufé  Sufannede  la  Porte,  fonied  vn  cadet  de  la 
maifon  de  Vezins,  & en  auou  eu  trois  ^ 

Alphonfe,  & Armand, auecques  deux  filles, Francol- 
(e  ^Sc  Nicole  Henry  fuiuant  les  traces  de  ion  pete, 

fut  fait  (eul  MatefchaldecaropenlatmeeneNiuer- 

nois , où  il  rendit  de  fi  illufices  preuues  de  ion  coura- 
ge en  la  pnfede  Glamecy,&  partout  ailleurs, que  l on 
Lut  menreentreles  rnalheurs de  la  France  le  tnau- 
Lis  fort  de  cefte  querelle , qui  Remporta  quelque 

ptisLs  chofes  humaines,  préféra  la  folitude  de  la 
Lande  Chartteufe  à FEuelché  de  Luçon.  Et  bien 

que  le  Roy  l’ait  obligé  depuis  P=" 

Lelque  forte  dans  le  monde  par  lArcheue  chc 
' d’Aix.  dont  il  a honoré,  fi  peut- on  dite  ncanHuoins. 
que  fa^lâjefté  n’a  pas  tant  ofté  Çefte  luraiete  aux 
Chartreux,  que  donné  à tous  les  Ecdefiaftiques  de 
fon  Royaume  lemodeled’vne  vertu,  que  toute  la 
vanité  du  fiecle  ne  feautoit  corrompre.  Il  ««  ^anyla 
Cour  ce  qu’il  eftoit  dans  fa  cellule.  Quelque  difpen- 
fc  qu’on  ait  enuoyee  de  Rome , on  n a latiiais  pu  luy 

faiL  feulement  gouftcc  vne  fois  des  viandes,  dont  la 
première profeffion le feuta,  ^ 

Il  en  retint  toufiouts  l'auftetiré  du  Cloiftre,  aufli 
bien  que  la  couleur  de  l’habit.  l’ay  veu  tout  ce  que  ic 
vous  dis,  durant  ce  dernier  voyage  de  Bretagne, 
Armamd  eft  celuy  dont  k vous  ctayonneicy  la  vie 
Dequil’onauratant  debelîes  chofes  a due  quelque 
iout,que  l’antiquité  de  fl  race  fera  la  teindre  partie 

^efat^lûire.  Et  ceft  sreritabiement  pfliaecjuoyl  u 

__ 
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'«Imî  faire  moins  cl*cftat.La  Nobleiïe.T  hiopompe; 
îieâ  à la  Vertu,  que  ce  qu*eft  la  niche  à la  ftatué, 
clklafait  bien  mieux  paroiftre,  mais  ellen'adioufte 
xien  a fa  perfeélion.  Chacun  luy  donne  le  taux  qu'il 
veut,  sjuant  à moy,  pour  vous  le  dire  nettementj  ie 
îieprife  guere  en  vn  homme.que  ce  qu'il  tient  pure- 
SEPcnt  defoy-mcfms,  ce  qu'il  emprunte  d'ailleurSjie 
ne  îe  mets  non  plus  entre  Tes  ornements,  que  ce  qu*il 
doit  entre  Tes  biens.  On  n’eftime  pas  vne  riuierepour 
venir  de  fort  hautj5&  de  fort  loin,  mais  pour  les  com- 
modité? qu  elle  apporte  aux  pays  qu'elle  arroufe,  que 

I on  me  parle  de  qui  que  ce  foie,  ie  nc  regarde  pas  tac 
fi  Tes  anceftres  ont  poiFedé  des  Paieries  marquées  dis 
la  Carre,  que  s il  eft  capable  de  faire  des  chofes  di- 
gnes d’efere  racontées  dans  l’hiftoire.  Pourueuquil 
ait  dequoy  fe  recomraander  dans  le  monde  par  les 
avions,  ien’ay  quefakede  fçauoir  auec quelles  al- 
iancesily  eft  encre.  len  dis  autant  des  dignitez  Sc 
des  richelTes.  le  n adoreray  pas  auec  moins  de  refpeét 
la  Vertu  dans  le  conneau  roulant  de  Diogene,  que 
danslamaifondoreedeNeron.  Et  nul,  corne  iepen- 
fe  de  ceux  qui  fçauent  le  vray  prix  de  telles  cJiofcs, 

II  en  iugera  iamais  autrement.  Toutesfois,  pource 
qu  il  Ce  trouue  certaines  gens,  qui  ne  font  qu'à  regrec 
des  rcuerencesau  plus  excellent  homme  du  monde, 
en  quelque  eminente  charge  qu'ils  le  voyents'il  n'eft 

efeendu  de  plus  haut  qu'il  n'eft  monté,  i'ay  voulu 
vous  donner  dequoÿ  monftrer  clairement,  s'il  en  eft 
h€foin,queIâmâifonDV  P l es  s i s eftant  alliee auec 
beaucoup  d'illuftres  familles  de  ce  Royaume,  ôc  iuf- 
ques  à quelques  vnes  mefme  du  fang  Royal,  il  faut 
que  1 enuie  foit  vne  taye  bien  efpaifte  aux  yeux,  qui 
n enrecognoifTent  pas  la  fplendeur.  Tordre  requiert 
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<^iucîe  vo«s  dk  apres  cela  quelque  chofe  fk 
riture*  Mais  comme  quand  on  voir  dans  Yîîckamp 
quantité  de  beaux  arbres  plantez  en  efehiquier,  à 
chargez  de  fruités  excellents,bien  que  l‘on  ne  fçache 
point  quiTacultiuéde  la  forte;  on  ne  laiiTe  pourtant 
pas  de  recognoilire  ce  que  la  bonté  du  terroir  doitik 
rinduftrie  du  laboureur,  on  peut  auffi fort  aife ment 
iugerfans  autre  plus  particulière  enquefte,  que  tant 
de  rares  vertus  quireluifent  en  tout  ce  qu  il  fait,  aux: 
yeux  mefmes  de  fes  ennemis,  nepeuuent  procéder 
que  d’vnc  trer-bonne,  & tres-foigneufe  inftitution» 
ïe  vous  diray  neantmoins  ce  que  i*en  appris.  Il  auoit* 
à ce  que  tout  le  monde  dit , vne  des  plus  habille  ÔC 
plus  vertueufês  mcreSjquifut  iamais,  fouslacondui- 
tede  laquelle  ayant  pafîé  durant  les  troubles  de  la 
Ligue,  vne  partie  de  cét  aage,  qui  comme  vn  marbre 
brut,  reçoit  la  iorme  qu’on  luy  veut  donner,  ilprk 
par  apres  quand  il  en  lut  capable, la  première  teinture 
des  lettres,  dans  la  difcipline  doraeftique  du  Prieur 
de  S Florent,  homme  recommandé  parmy  tous  ceux 
qui  leconnoilTent  d’autant  de  pieté,  que  de  dod:rîne« 
Au  bout  de  quelque  téps,  on  le  mit  ptemiereraenîau 
College  de  Nauarre,  &c  puis  dans  celuy  de  Liheux  où 
ilfit  foa  cours  en  Philofophic,  fous  vn  tres-kabilc 
hôme,auec  fon  fécond  frere,  qui  s’eftât  dés  lors  retire  • 
fecreîtement  du  monde,  comme  i’ay  deha  dit,  laiiTa 
TEuefehé  dont  le  feu  Roy  le  pourueut  depuis  à la 
recommandation  de  raifné.  Quelque  autre  fe  fuit 
poflible  contenté  du  nom  & du  reuenu,  comme  font 
auiourd’huy  piuiieurs  : mais  luy  s’ellant  toufiours 
perfuadéjque  le  vray  caraétere  de  fes  dignuez  fa- 
crees  c’eft  le  mérité  de  ceux  qui  les  poffedenr,  8c 
qu’vn  chacun  nkû  proprement  quç  ce  qu’il  ell  digne 


d'eftrc,il  fe  refoult  d’adioufter  à cequ’il  auoit  défia 
aprls,  l’intelligence  parfaite  de  la  fcience  la  plus  con' 
üenableàfaprofefliô.  Â céc  effet,  il  fe  mit  flu  le  bant 
deSorbonne,  Scapresyâuoir  acquis  par  defifis  les 
tiltrcs  ordinaires  toute  la  réputation  que  Ton  peut 
attendre  de  ce  lieu  ià,  fe  retira  en  diuerfes  maifons 
des  champs,  proche  de  Paris,  ©ù  il  conféra  deux  ans 
tous  entiers  auecquevn  Dodbeur  de  Louuain,  pour 
fe  confommer  entièrement  en  Peftude  des  faindtes 
lettres.  iLfe  ietta  de  là  dans  les  controuerfes  auecque 
tant  de  contention  , Ôc  tant  d’affiduité,  qu’il  y mit 
quatre  ans  durant  tous  les  iours  reglement  hui6l: 
heures.  Ce  qui  altéra  tellement  fa  complexion, 
affez  délicate  ôc  foible  d’ailleurs,  que  le  corps  fè 
relTent  acelte  heure  des  efforts  de  rcfprit. De  manie^ 
re  qu’on  peut  dire,  que  la  perte  de  la  famé,  a efté 
le  prix  de  celle  perfection  qu’il  s’eft  acqüife  en  toutes 
fortes  de fciences, dignes d’vnhommb  bien  né.  Qu  eh 
quetemps  apres  il  fît  le  voyage  de  Rome,  où  lacon- 
noiffance  qu'il  donna  tout  auffi  roft  des  incompara- 
bles qualitez  qui  font  en  luy,  fit  rompre  aux  Italiens 
le  VOEU  qu  ils  fôt  prefque  tous,  de  n'admirer  que  fort 
fobrèment  ce  qui  naift  hors  de  leurs  pays,  chacun  s’e- 
flonnant  de  l’ouïr  difeourir  d c tout  es  chofes  auec  au- 
tant de  fuffifance,  comme  s’il  n’eufl  iamais  efludié 
autre  matieresque  celle  qu’il  entreprenoit  de  traittec. 
Sa  Sainéleté  mefme  rendit  plufieurs  fois  tefmoigna- 
gedereftime  qu’elle  en  faifoit , ÔC  luy  donnant  fort 
volontiers  difpenfe  de  l’aagequi  luy  manquoitpour 
eftrc  Eucfque,  donna  par  mefme  moyen  à la  France 
dequoy  fe  vanter,  qu’elle  produk5l  des  efprits,  qui  ne 
font  point  fuîets  aux  loix  ordinaires  du  temps. Eftanc 
deretour,  iliecompotta  de  telle  forte,  que  l’on  euft 


dit  qiwl  n*âuoit  autte  ambition,  de  fe  rendre  de 
iour  eniour  plus  digne  duiagement  konorable  que 
le  Chef  de  l’Eglife  Vniüerielle  auoic  fait.de  iuy. 
L’exemple  dVne  bonne  vie  eft  la  première  chofe  que 
les  Prélats  doiuent  au  peuplcjil  drciîà  teliement  tou- 
tes Tes  aétions  à lagloirede  DieUj&àl  édification  du 
prochain,  que  la  calomnie  nierrse  h a point  ofeiiH- 
qu’à  celle  heure  (c  donner  la  licence  de  les  fouiller  de 
fon  venin.  Ce  n eft  pasaffex  qUulsfaffent  bien/ilsue 
conuient  encores  les  autres  à bien  faire.  Toutes  les 
predicatiôs  qu*il  a faites  depuis  en  plufieurs  endroits 

auccquebeaucoup  de  réputation,  ne  tendaient  qu  à 
cela.  Et  fort  peu  de  ceux  qui  I ont  autresfois  ouy 
dans  S,  André  des  Arts  en  celle  ville,  où  le  Koy  fbo- 
noroît  fort  fouuentde  fa  prefence  auecque  laKey- 
ne  fa  mere , vous  defaduoüeront,  Theopomp  E,fi 
vous  dittes  apres  moy,  quilsne  preftereat  iamais 
r.oreille  à perfonne  qui  leur  touchail  plus  viuenaenc 
rame.Il  faut,  ce  me  femble,s’imagin€r  quelque  chofe 
de  diiiin,pout  s’imaginer  quelque  chofe  de  rneilleur.c. 
On  ne  péüt  encore  recognoiftre  les  traces  das  les  ef- 
crits  qui  font  partis  de  fa  main  fur  pareilles  matières. 
Le  premier  queie  leus  iamais  fut.  L î n stîcvc  tiok 
Dv  Chrestien:  Ouurage,  fii  en  fuis  creu  digne 
d’eftre  publié  non  feulement  dans  le  Diocefe  deLu- 
Gon,  fuiuanc  rintention  del  autbeur,  mais  par  tout 
cù  Ton  parle  François, ne  fe  pouuant  rien  faire  à mon 
gré  de  plus  folide  , de  plus  de  plus  poly.Vous 

y remarquez  bien  par  tout  vne  grande  profonde 
doélrine,  mais  tellement  sioignee  neantnioins  de 
cefte  oflentation  arabitiéufe,  que  i’ay  accouftumé 
d’appeller  la  maladie  folemnelle  des  grands  maiftres 
quelonvoitaifementj  quÙlne  veut  pas  taorparoi^ 
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ürc,  qu’inftruire.  Chofe  peu  conihiune  aux  hommes 
dépareillé  capacité  parmy  nous.  le  Pay  remarqué, 
Theopompe,  Ce  que  fçauent  ordinairement  le 
mo»ns  ceux  qui  fçauent  le  pluSjC’eft  de  diftnbuer  leur 
ftAîfarce  auecque  mefure.  Ils  veulent  dire,  non  pas 
tout  ce  qui  fe  doit,  mais  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  le 
fui  et  qu*ils  traittent,  ne  craignant  rien  tant  que  de 
donner  opinion  qu’ils  ignorent  quelque  chofe  de  cc 
qu*vn  autre fçait.  D’où  vient  qne  pariants  auecques 
plus  d*apparcil  que  de  2ele,  ils  lont  efcoytez  auccque 
plus  dapplaudiflement  que  de  fruid,  & nelaifTent 
bien  fouuét autre  chofe  cnfefprit  de  leurs  auditeurs 
qu’vneadmirationfterile.Et  font  fi  rares  ceux  qui  ne 
pechent  point  en  cela,  que  fi  feftime  grandement, 
comme  iedois,  celuy  dont  ie  vous  parle,  de  ce  qu’il 
fçait  beaucoup  dechofes,  ie  reftime  encore  plus  de 
ce  quM  en  fçait  difpcnfer  le  fonds  aueeques-vn  tem- 
pérament conuenablc  félon  Icsperfonnes  & les  ma- 
tières, raualant,  quand  il  faut,  eefte  érudition  emi- 
rente,queron  recognoifi  en  luy,  dans  vne  médio- 
crité proportionne  à la  portée  de  ceux  qu’il  veut  en- 
feigner  ou  perfuader,  ainfi  qu’il  a fait  trcs-iudicieufe- 
nient  en  ce  liure  là.  Dans  lequoi  ne  s’eftant  propofé 
autre  but , que  de  former  les  efprits  ^ croire  ce  que 
l’on  ne  peut  reuoquer  en  doute  fans  erreur,  il  dé- 
pouille fon  difcours  désfentreede  toute  celle  forte 
d’ornemens  fuperflus,  queledefir  d’eftre  eftiméfait 
rechercher  aux  autres,  auecque  plus  de  foin  qucl- 
quesfoisque  deiugcment.  Enquoy  tcfnîoigBant  que 
fon  intention  cil,  de  paiftre  pluftoft  les  colombes, 
ainfi  qu’il  dit  fort  bien, que  les  aigles,  qui  fçauentbié 
prcndreleür  nourriture  d’elles  mefmes,  il  monftre 
aufii,  qu’il  préféré  fagement  le  falut  des  fimples  au 


contentcmsnt  des  curieux.  Ce  qui  n’eftpas  a dire» 
que  lors  qu’il  y eft  conuié  par  le  faiec,  il  ne  puilTe 
prendre  ce  haut  vol, que  les  autres  ne  peuuenrlâiffer. 
Çlm  loiie  quelqu’vn  de  ce  qu’il  Tçait  bien  abaifTet  foa 
flyle,  quand  il  faut,  prômec  en  mefmc  temps,  qu’il  le 
fçaura  bien  releuer , quand  il  faudra.  La  Deffence 
qu’il  auoit  faite  quelques  années  auparauât  des  prin- 
cipaux point  denoftre  creance,  contre  la  lettre  ad- 
drefTec  au  Roy,  par  les  quatre  Minières  de  Chacen- 
ton,prouue  ce  queie dis. Vous  l’auez  Icus  autresfois, 
TheopoMpe,  àce  que  vous  m’eferiuez,  êc  c’eif  af- 
fez  pour  me  faire  fçauoir  que  vous  l’auez  trouuee 
parfaitementbonnejquâd  vous  ne  mclefcririez  pas. 
Certes,  fi  la  vérité  de  la  Foy  fepeuc  fouifenir  par  les 
preuues  infaillibles  de  l’Efcricare,  &c  par  lesdcpofi- 
tions  irréprochable  de  l’Antiquitc,  ie  penfe  que  ce 
Hure  feul,  quand  nous  n’en  aurions  point  d autre,  luy 
pourroit  fecuir  d’appuy  contre  coutesles  erreurs  de 
ce  temps.  Vous  ne  fçauricz  croire  quel  fruiét  il  a fait 
parmy  nous.  Vu  des  plus  modeftes  ôc  plus  fçauans 
Religieux  de  ce  fiecle  racracontoit  il  y a quelques 
années,  qu’vn  homme  de  qualité  luy  auoit  reconnu 
franchement,qu  apres l’auoir  leu  deux  fois  de  fuitte 
dans  la  maifondefon  Miniftre,  à qui  on  l’auoit  en- 
uoyéde  Poidou,  il  auoit  eftè  contraind  de  deferet 
aux  raifons  qu’il  y auoit  gouftees,ce  que  trois  batail- 
les, & cinq  conférences,  où  il  s’eftoic  trouué , n*a- 
uoientiamais  pu  gagner  furluy.Uluy  difoit  de  plus, 
qu'sellant  follicité  quelques  mois  apres  fa  côuerfion, 
de  cafeher  à ramener  par  fon  exemple  dans  l’Fglife 
vn  nepueu  de  fa  femme,  il  auoit  refpondu  qu  à vn 
homme,  qui  auoit  aufli  bien  que  luy  leu  deux  fois  ce 
mefme  Iture  d’vhbout  àl*au£re  fans  fe  rendre, il fal 

Cii 
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îcJt  vne  feuelatîoa  efcrite  d’vn  rayons  du  Soicil  au 
premici ^ Ciel,  & fccllce  outre  cela  de  l’Eftoille , qui 
monftra  k chemin  aux  trois  Mages:  voulant  faire  en- 
tendre par  cefte  extraordinaire  façon  deparier,  que 
pour  guérir  quelqu’vn  de  fes  maladies  d’efpric,  qui 
s’obllinent  conrreles  reraedes  ordinaires,  il  faut  que 
rinTpiration  de  Dieu  commence,  là  où  la  perfualion 
d’vîî  ù grand  homme  finit.  Et  voila,  comme  ie  penfe, 
à peu  près  tout  ce  qui  fe  voit  de  luy , pour  le  moins  de 
ce  qui  regarde  purement  le  fpirituel.  Caria  Haran- 
gue qu’il  prononça  dans  Botn  bon,  au  nom  de  tout 
le  Clergé  de  France,  àlaclofture  des  derniers  Eflats 
generaux  de  Paris,  n*eft  pas  3e  cefte  trame  là.  Mais 
sùi  vous  en  faut  direicy  mon  opinion,ellefut  ca'tai” 
nement  tres-digne  tant  du  lieu  que  du  fui eét  : Ôc  fit 
voir  qu’il  n’y  a genre  d’eferire,  quel  qu’il  puilFe  efttiï, 
où  la  delicatelîe  de  cét  cfprit  fouple,  de  capable  de 
tour,  ne  reiiffijle  égalemene.  Il  n’efl  pas  iufqu’à  la 
Poche  mefme,  dont  il  n’ofbaft  aifément  leprixà  ceux 
qui  croyeac  l’auoir  emporté  fur  tous  les  autres,  s’ü  fe 
laifloic  chatouiller  à de  ii  menues  ambitions.  Nous 
âuons  veu  depuis  deux  ou  crois  mois  des  vers, dont, à 
rimitation  de  l’Bmpereur  Augufte,ii  payoit  le  chan- 
ge de  quelques  autres  qu’on  luy  aiioit  donez.  U ne  fe 
peut  rien  lire  déplus  clair,de  plus  pur,&  de  plus  cou- 
lant. Vous  diriez  que  ce  font  les  Mufes  elles  mefmes 
qui  pour  fe  concilier  la  faueur  du  Louure  parlahen- 
ne,  luy  font,  parmaoietede  dire,vcnir  les  paroles  en 
cadence,  comme  les  pierres  au  Maffon  de  Thebes, 
dans  les  fable-.  Lolianges,  que  polïible  quelques  vn.s 
croyroient  eftre  audelfousde  la  dignité,  fi  nous  n’e- 
llions  dans  ie  fiecle,  où  l’exemple  encore  tout  frais 
d’vn  Pape  6c  d’vn  Roy,  qui  s’en  mefloientn’y  a pas 


il 

iong  temps,  met  tous  les  autres  à couuert.  Et  ce  n*eft 
que  par  incident  que  i en  ay  parlé,  fçaehant  que  tou- 
tes CCS  petites  mignardifes  ôc  gentillefTcs  ne  font  pro- 
prement en  vn  efprir,  que  comme  les  frifes,  ôc  les 
moulures  en  vn  baftiment  qu’elles  rendéc  bien  beau- 
coup plus  agreablcjmais  nô  pas  gueres  plus  précieux, 
îl  a d^âutres  aduantages  quei’eftime  auecquesraîfon 
d’autant  plus,  qu’ils  (ont  plus  coîiueuables  au  rang 
qu’il  tient  à cette  heure  dans  le  Confeihcôme  eft.vne 
très  exâde  ôC  très  exquife  connoilTancedes  humeurs 
des  couftumss,  des  liaifons,  des  habitudes,  des  pré- 
tentions Ôc  des  forces,  de  tous  les  Princes,  Ôc  de  tous 
les  peuples  voifins,  fans  quoy  tout  le  relie , quoy 
qu’autrement  fort  loüable,  neiuy  feruiroit  non  plus 
dans  les  fondiôs  qu’il  exerce  autour  du  Roy,  que  les 
plus  beaux  Ôc  plus  rares  fecrets  delà  Medeciiie, à qui 
n’entendroit  point  d’ailleurs  lallruélure,  la  faculté, 
rvfage  ôc  le  rapport  de  toutes  les  parties  du  corps  hu- 
main Adiouftez  à cela,  qu’il  fçaic  quatre  ou  cinq 
langues  âuffi  parfaiélement,queles  autres  en  fçauéc 
vne  feule.  Dequoy  ic  ne  fakoy  pem-eftre  pas  beau- 
coup de  conte  en  vn  fimple  homme  d’ellude,  à qui 
tout  ce mclîâgede paroles  n’eftla  plufpart  du  temps 
qu’vne  inutile  ameublerSent  delà  mémoire  : mais  ic 
i uge  alfez  combien  il  importe  à qui  manie  les  affaires 
d’vn  grand  Royaume,  lié,  corne  celluy-cy,  de  diuer- 
fes  fortes  d’intereds  auecque  tous  les  autres  Ellats  de 
la  Chreilienté,  de  pouuoir  conférer  fans  truchement 
telle  à celle  auecque  des  eftrangers,fur  des  niyfteres, 
qui  ne  ciaignenc  rien  que  les  tefmoins.  Gonlîdera- 
tion  pour  laquelle  les  Turcs,  qui  font  d’ailleurs  pro- 
fein  on  d’ignorer  tout  ce  que  les  autres  font  gloire  de 
fçaaoir,  piifenî  teliemeiït  ces  dons  là,  qu’ils  ont  ac- 


conftuméde  dire,  comme  par  vne  façon  commune 
deparkr,  quVn  homme  vaut  autant  d’hommes, qu’il 
fçait  de  langages  differents.  Apres  tout  ce  qu  e ie  viens 
de  dire,  vous  m’adnoüerez,  comme  ie  croy,  T he  o- 
FOMpE,  que  quand  tant  de  belles  qualitez  fe  ren- 
contrent auecques  vn  naturel  excellent,  & porte  de 
foy-raefme  à ebofes  grandes,  il  n’en  faut  rien  atten- 
dre de  commun.  fi  iamais  homme  ioignit  vnc 
grande  viuacité  d’elprit  auec  vne  égale  fermeté  de 
tugement,  c’eft  véritablement  celuy  donc  ie  vous  en- 
tretiens. S’il  prend  bien  vn  affaire,  illarefoud  enco- 
re mieux.  Il  en  examine  meurement  la  caufe,  en  con- 
üderefagement  la  fin,  & parles  moyens  iuge  accor- 
rement  du  fuccez.  Q^ue  peut-on  defirer  gueres  d’a- 
uantage  pour  la  perfeâion  entière  d*vn  grand  hom- 
med’Eftat?  le  fiippofetoufiours  quil  foie  pourueu 
des  vertus^fans  qui  toutes  ces  autres  rares  parties  ne 
font  que  comme  de  belles  armes  entre  les  mains  dVn 
Bandolier,ou  d'vn  furieux.  Et  fes  aétions  montrent, 
ainfi  que  fay  dit  cy-deuant , à qui  n’a  point  îesyeux 
malades  d’enuie  qu’il  n’eft  pas  moins  homme  de 
bien,  qu’habile  homme,  tes  tefmoignages  qu’il  en 
âtoufiours  efgalleraenc  rendus  tant  en  public  qu’en 
particulier,  ont  efté  les  degrez  parlefquels  le  bon- 
heur de  la  France  l’aefleué  aux  dignitez  qu’il  tient 
âuiourd’huy,  ne  fe  pouuant  faire,ce  femble , fans  vne 
infigne  animoficéde  la  fortune  contre  la  vertu,  que 
tant  de  qualitez  excellentes  ne  luy  ouuriffent  vn  iour 
le  chemin  à quelque  chofe  de  grand.  Rien  ne  luy 
manquoit  que  Toccafion  î elle  fe  prefenta.  Le  plus 
ancien  de  ces  trois  perfonnages,  que  leurs  longs  fer- 
uicesauoient  maintenus  iufqu’à  lors  enpoffefïion  de 
gouuerner,  fe  retira  en  fa  maifon,  il  fut  rnis  ea  fa  pla- 
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ce,  par  la  recommandation  de  U Rcyne  mtre  da 
Roy,  qui  Tayant  ouy  parler  plufieurs  fois  en  public 
auecquel  admiration  vniucrfelle des  efeoutan^,! a- 
uoit  coufiours  eu  depuis  en  eftime  dVn  honame  pro- 
pre à laconduitte  des  affaires  publiques.  Dans  Icf- 
quelles  il  ne  fut  pas  (i  toft  entré, que  celuy-là  mcfme, 
à qui  il  venoit  de  fucceder  tout  iraifehement,  ayant 
déjà  reconnu  iufques  où  pouuoit  porter  la  force  Ôc  la 
dextérité  de  cepuifTant  efpritjpreditfansinfpiration 
qu*il  n’en  demeureroit  pasU.  Ceux-là  ncâtmoins qui 
fçauoient  mieux  l’annec  de  fa  naifTancejque  la  portée 
de  fa  capacité,  furent  quelque  temps  en  doute,  s’il 
auroitbien  en  céc  aage  dequoy  remplir  auecque  ré- 
putation vne  des  plus  releuecs  & plus  laborieulés 
charges  de  TEftat,  apres  vn  homme  qui  Tauoit  tres- 
dignement  faite  fous  quatre  Roys.  Mais  il  fit  bien 
îoft  apres  voir  à tout  le  monde,  par  le  progrez  d’vne 
aufîi  fage  que  genereufe  conduite,  qu’il  y a des  tefies 
qui  meurilfent  de  bonne  heure,  & que  les  bons  con- 
feils  ne  font  pas  tous  attachez  aux  cheueux  blancs.  Le 
vu  Igairefe  trompe  en  cela,  corne  en  beaucoup  dau» 
treSjChofeSjT  heopompe,  qu*il  croit, que  le  don  de 
la  prudence  foit  vn  bénéfice  des  rides.  L’aduantage 
que  la  longueur  du  temps  donne  aux  vieillards  dV 
uoir  remarqué  beaucoup  de  chofes,  fafliduité  de  fe- 
ftude  le  donne  aux  hommes  de  lettres,  à qui  laleâru- 
re  de  l’hiftoirc  peut  fournir  plus  d’exeples  de  toutes 
fortes  €nvnan,quelecoursdelâvieauxautresen  vn 
fiecle,  ôz  plus  vtilement  encore  de  celle  des  peuples 
dont  legouuernement  a plus  de  conformité  auec- 
ques  lesnoftres  quand  les  motifs  & les  rclTorts  des  af- 
faires y font  fidelleraenc  reprefentez.  Et  fi  quand 
tout  efi  dit,  cefte  expérience,  qui  fc  forme  infenfibk- 


ment  à la  longue  de  lafeuleobferuatio'n  de  plunelirs 
euenemens  femblables,  n’eft  poÜible  pas  toudoiirs 
en  matière  de  deliberations,  la  plus  fare,  & la  pins 
certaine  guide  qu'onpuifle  choifir.Ceux  quis*y  tien- 
nent trop,  s’égarent  louuenc.  La  raifoft  en  eft  eui- 
dente. Comme  la  diuerficé des mounemens  eeleftcs, 
qui  vont  sas  ceire,fait  que  les  Planettes  ne  feretrou- 
uent  iamais  toutes  en  vne  raefme  afliettc,  ne  ram.e- 
nent  au0i  iamais  vne  mefme  influence:  la  variété  des 
înterefts  particuliers,  qui  changent  félon  les  occur- 
rence à toutes  heures,  fait  pareiliemenr,  que  les  af- 
faires ne  reprenâs  iamais  en  tout  ôc  par  tout  vne  mef- 
me face  deux  fois,,  ne  rencontrent  auffi  iamais  deux 
fois  vne  mefme  ilTuè.  De  forte  qui  n*a  point  d’au- 
tre réglé  pour  la  direction  des  ch ofes  prefentes,  que 
la  comparaifon  des  chofes  pafTees,  il  n’eft  pas  en 
moindre  danger  de  faillir  à tous  coups,  que  celuy 
qui  regarde  derrière  foy,  quand  il  marche,  de  tom- 
ber, La  première  partie  de  celle  fuffifance,  qui  fait 
cftimer  I*hommed’£ftat,  confille  àfçauoir  prendre 
bien  à propos  fes  mefures  fur  les  rencontres  parti- 
culières des  perfonnes,6c  des  faifons,  félon  la  diuer- 
fe  exigcce  des  cas.  Ce  qui  n’eflant  qu’vn  pur  ouurage 
du  iugement,il  ne  faut  pas  s’eftonner,fî  celuy  dont  ie 
vous  trace  icy  le  pourtraiéfc,  fayant  de  la  trempe  que 
i’ay  diéle,  il  fit  deuant  trente  ans  des  miracles,  qu’on 
attend  en  vain  de  plufieurs  apres  foixante.  Quicon- 
que fedônera  la  patience  de  r*âppeUer  en  fa  mémoi- 
re ce  qui  fepafTa  durant  fa  première  adminiftration, 
fera  contraint  d’adüoüer,  s’il  veut  dire  ce  qu’il  en 
croit,  que  iamais  la  raifon  ne  s'accorda  mieux  auec- 
ques  la  force,  pour  maintenir  le  repos  public.  L'hi- 
ftoirede  ces  années  là,  publiée  par  tpute  l’Europe, 
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vous  pouuancînftruire  fufEfamment  Ü deiTus,  sue 
difpcnfefa,  s'il  vous  plaid,  T h B o p o M p e,  de  vous 
enparlcricy  plus  au  long.  Cè  difcourseft  vn  lien  fi 
gliflant  pour  les  raifons  qu’il  h’eft  pas  bcfoin  de  vous 
déduire  que ie  fuis  bié  aifc  de  m*en  deftourner.  Vous 
en  fortirez  beaucoup  mieux  que  moyjqui  ne  marche 
pas  volontiers  fur  les  épines, quand  ie  puis  pafTer  ail- 
leurs.Tout  ce  que  i’en  diray  fera^que  fi  ceux  qui  pou- 
uoient  le  plus  lors,  auprès  de  fa  Maiefté,  prenoient 
quelques  fois  des  confeils  qui  ne  plaifoient  pas  à tout 
le  monde,  ils  cuffent  pofïible  encore  fait  beàucoO'p 
pis, s’il  n*en  cud  fagement  modéré  la  violence  :s’op- 
pofant  mefme,  quand  il  en  eftoit  befoin,  auecquc 
vnegenerohté  digne  du  rang  qu'il  tenoit,  àcequ*il 
iùgeoit  preiudîciable  au  bien  commun  de  l’Eftat.  Et 
ie  ne  doute  certes  point,  que  s'il  euftpeu  continuer 
longuementlc  train  quilauoit  pris,  il  n'eu ft  fi  bien 
affermy  la  tfanquilité  du  Royaume  danshauthorité 
qu’on  euft  craint  à Taduenir  d’en  mefprifer 
l'vne pour  troubler  Tautre,  comme  on  n'a  fait  que 
trop  fouuent  depuis.  Mais  chacun  fe  peut  fouuenir, 
comme  l’orage,  qui  s’eflcua  tout  à coup  vn  matin  fur 
îepo‘nt  du  Louure,  l'emporta  bien  toft  apres  auec 
violence  de  fa  place,  iufqu'à  Blois.  Où  à peine  ccm- 
mençoit  il  à fe  recueillir  de  fa  cheute,  que  ceux  qui 
craignoient  plus  fon  efprit,  qu’ils n’aymoient  l’Eftat, 
îuy  firent  faire  commandement  de  fe  retirer  en  fon 
Prieuré  de  Coufîay.  Et  ce  fût  là,  que  remettant  fon 
loifir  furies  liiire$,il  drcfTa  cefte  réfutation  des  Mi- 
niftres,  dont  i’ay  fait  mention  cy-deuant.  Mais  la 
piece  qu’il  minutoit  contre  i’herefie, ayant  eftd  prife 
pour  vne  menee  cotre  la  fureur  : les  mefmes  qui  Ta» 
uôîént  fait  venir  la,  n eurent  point  de  patience^  qu’il 
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nefuftà  Luçon.  lien  eftoit  lors  Euefque.Quepou- 
uoit-il  entreprendre  de  plus  côuenable  à fon  deuoir, 
eftant  furies  lieux,  que  d'en  faire  la  vifîtef  II  la  fit; 
& la  fit  fi  bien  qu'il  repurgea  Ton  Diocefed'vne  infi- 
nité d'abus,  que  bair  contagieux  de  la  Rochelle  cra- 
piroit  tous  les  iours.  Ceftebonne  œuure  neantmoins 
le  rendit  encore  plub  fulpcdl  qu  auparauant,  comme 
fi  tout  cela  n'euft  tendu  qu'à  pratiquer  la  NoblelTe  de 
laProuince,  pour^former  vn  party .Demaniere,que 
pour  fatisfaire  pleinement  vne  fois  pour  routes  à 
l'humeur  de  trois  ou  quatre  nouueaux  hommes  d'E- 
fiat,  àqui  tout  ce  qu'ri  faifoit  donnoitde  l’ombrage, 
il  fallut  qu'il  prit  le  chemin  d'Auignon,  & qu'il  at- 
tendift  doucement  fur  le  bord  du  Rhofne,  que  ces 
exhalaifons  chaudes, donts'eftoit  formé  le  tourbil- 
lon, quil'auoit  enleuédeceluy  de  Seine,  fediflipaf- 
fePit  d'elles mefmes,  fifient  iour  àlalumieredela 
vérité. Il  n’y  demeura  pas  inutile,  nô  plus  qu’ailleurs. 
le  vous  ay  défia  parlé  de  cét  exceller  liure,  qui  forme 
le  Chtcftien  à la  vrayc  creance  des  chofes  diuines:  ce 
fut  le  fruid  du  feiour  qu’il  y fit. Outre  l’applaudifie- 
ment  qu'il  en  eut  de  toutes  parts, comme  d’vne  piece 
vrayement  digne  de  fon  érudition  & de  pieté  tout 
enfemblede  contentement  qu’il  y prit,  luy  fut  com- 
mevne  efpece de  liniment  aux  playes  domeftiques 
qu’il  rcceut  en  ce  temps  là.  Son  frère  aifné,  que  la 
mefme  tourmente  auoit  kttéfur  la  mefme  iade,per- 
dit  lors  fa  femme  premièrement,  & puisle  filsvnique 
qu’elle  luy  auoit  laifTé.  Il  partagea  ces  deux  aiîlidions 
auecques  luy, d’autant  plus  fenfibles  à l'vn  & à l'autre 
qu’elles  leur  rctranchoicnt  prefqmc  toute cfperance, 
de  voir  prouigner  le  nom  deleur  famille  dans  la  po- 
ficiité.  Cependant  la  retraicle  de  Blois,  ayant  com- 
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me  vous  fçiuez,  changé  tout  à coup  la  face  des  affai- 
res , quand  on  y fongcoit  le  moins  : le  plus  falutaite 
ôc  plus  prompt  expédient  que  Ton  put  prendre  fur 
cette  rencontre , fut  de  r’approcher  celuy  qu  on  rça- 
uoic  auoir  toufionrs  efté  le  principal  inftrument  de 
cefte  concorde, que  Ton  cftimoit  eftre  le  vray  orateur 
delà  tranquillité  publique»  On  le  fit  doncreuenir  a 
Angoulefmejoù  la  fouuenâce  du  paffe  luy 

auflï  toft  fa  place  dans  la  creance  d vne  Princeile,qui 

n*oablie  iamais  rien  que  les  defplaifirs  qu  on  luy  fait, 
les  artifices  d’vne  lettre  malicieufement  luppo  ee 
n’ayant  feruy  qu’à  defcouurir  l enuie  d vn  effranger, 
qui  penfoit  s’aduancer  enle  reculant»  Quelque  ^eps 
aptes,  le  mauuais  deftin  de  la  France, ayant  tourne  les 
mefeontentements  enmanifeftes,  Ôc  les  députations 
enarmeesjil  crau ailla  fi puiffamment  a lareunion  des 
efprits,  que  l’accord  qui  fuiuit  la  déroute  du  ^ 

Ce, fut  le  fondement  du  repos  donc  nous  jouyflons 
encore  à prefent.  Ce  qui  luy  donna  tant  de  reputa 
tion  d’vne  part  ÔC  d’autre,  que  fi  l’on  recogneur,qu  il 
auoit  efté  grandement  vtile,pour  remettre  les  cho  es 
eni’effat  où  la  raifon  vouloit  quelles  fuffent,  on  lu- 
eea  qu’il  n’eftoit  pas  moins  neceffaire  pour  les  y 
maintenir.  Le  Roy  dans  l’cfprit  duquel  la  connoil- 
fance  des  feruices  qu’on  luy  rend , ne  demeure  ïamais 
infertile  à ceux  qui  les  luy  ont  rendus,  pourrccom- 
peufer  les  Tiens  ôc  l’obliger  à les  continuer, luy  procu- 
ra bien  toft  apres  par  l atuhorité  qu’il  a dans  Rome, 
l’honneur  du  Chapeau.  Ce  ne  fut  pas  tout. Ceux  qui 
auoient  eu  par  le  paffé  le  principal  maniement  des  a - 
faites, eftans  tous  depuis  ou  decedez,  ou  efloignez,  ia 
Majcfté  iugeant  félon  fa  prudence  finguliere  , qu  elle 
ne  pouuoic  commettre  le  foin  des  plus  importantes  a 


iS 

perfonne  qui s’enocquitaft  mieux  que  luy,  qui  s’en 
tou  iiours  tr  es-bicn  acquit  tCjluy  doua  il  yâ  près 
de  quatre  ans, dis  fon  Confeil  eftroit  la  place  où  nous 
ie  voj^ns  auiourdliuy.  L’euenement  a termoigné 
• que  fon  choix  ne  Ta  point  trompée  en  cela  Ceft  ce 
que  vous  aurez  à monftrer  icy,  Th^opompe,  par 
vne  déduction  fommaire  de  ce  qui  s’eftpalîé  depuis.^ 
Cequi  vous  fera  d’autant  plus  facile,  que  plufîeurs 
ont  défia  publié  dans  leurs  ekrits  tout  ce  qui^  fe  peut 
dire  de  particulier  fur  ce  fuiet:  Mais  pource  qu’ils 
n’en  parlent  pas  tousdvnmefme  ton,  & que  leurs 
fcntiments  fe  trouuent  là  delTus  en  beaucoup  de  cho- 
fes,aufii  differents  que  leurs  interefls,  vous  vous  fou- 
oiendrez,  comme  i’eftime,  que  voftreaycul  nafquit 
en  France,  & que  vous  y auez  efté  nourry.  Surtout 
donnez  vous  ie  vous  rupplie,bien  garde  d en  croire  ce 
queie  ne  fçay  quels  brouillons,  au  fli  malins  quim- 
portuns, en  ont  fauffementeferit  fous  noms  emprun- 
tez,comme  venant  deperfo.nnes  intereffees:  & telle- 
ment partiales,  quil  ne  faut  qu  entendre  leurgros 
Latin,  pour  recognoiftre  tout  auffi  tofl:,de  quel  efpric 
ils  font  pouffez  cotre  celuy  que  ie  vous  dépeins.  Oui 
i’eputantàfaueurd'auoir  pour  ennemis  de  fa  réputa- 
tion tous  ceux  qui  le  font  delà  grandeur  de  Ton  mai- 
gre, pafTelegerement  auccque  mefpris, fur  tous  leurs 
mauuais  difeours , ainfi  que  fur  certains  petits  ani- 
maux, des  ordures  defqueis  on  craint  de  fe  fouiller, 
en  les  écachant.  Rien  de  cela  ne  le  touche.  Il  fçaic 
que  la  gloire  de  fes  allions  ne  peut  non  plus  eftre  ter- 
nie par  lesmedifances  de  quelques  eflrangers,  à qui 
fa  vertu  defpîaift,  que  la  lumière  du  Soleil  ©bfcurcit 
par  les  malediétions  de  quelques  peuples, que  fa  cha- 
leur inçommodcs  Et  fâ  condition  feroic  fans  mentir 
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bien  mifetablc,  Ti  pour  fe  maintenir  en  Teftime,  où 
lesmemcslont  mis  dans  le  monde,  il  auoit  i lutter 
tous  les  fantofmes  Semblables  à ceux  que  lesmali. 
gnesvapeurs  de  i’enuicformoientil  y adcuxans  co- 
ueluy,  furies  galetes  deGenes,  oudans  lespoifles 
de  Prague,  H a tant  de  belles  & grandes  choies  à fai- 
re, pourle  bien  commun  de  la  Ghreftientc,  qui!  fe- 
roitiniurieux  au  public,  fi  dehuid  mille,fcptcens  & 
tant  d heures  qui!  y a en  Tannée,  il  en  auoit  perdu  la 
moitié  d vne  à cela.  U n y penfc  pas  auffi  ; Son  efpric 
n ed  continuellement  tendu  qu*à  rechercher  les 
moyens  de  rendre  à TEftat  fon  ancienne  puilTance  &C 
dignité.  G eft  à quoy  il  s'adonne  fans  cefle«  àquoy  U 
$ employé  fans  reiafche.Tout  fontemps  ôctontfoa 
ioingvontlà.Ils'efueiiie  tous  les  ioursàdeux  heures 
apres  minuiét,  ôc  trauaille  fans  interruption  iufqu'à 
cinq,  lors  mefrae  quille  trouue  mal,  ne  prenant  pas 
feulement  leloifir  de  faire  le  malade,  lors  qu’il  Teft. 
Le  rede  de  la  iournee  il  le  partage  entre  tant  d occu- 
pations enchâifnees  l vne  auec  l autre  que  fans  en  ex- 
cepter ces  petites  retraittes,que  lefeul  defir  detra- 
uaillerauccque  plus  de  liberté,  luy  fait  prendre  par 
fois  en  diuers  lieux,  aux  champs,  il  eft  perpétuelle- 
ment dans  les  affaires,ainfi  que  dans  les  entraues,  qui 
pour  eftre  d or,  n en  font  que  beaucoup  plus  pefan- 
tes.  Plulîeurs  certes  croyroient  auoir  efté  grande- 
ment  t^mpez,  s ils  auoient  changé  leur  condition 
auec  la  iienne,a  ce  prix  lâ.  le  ne  dis  pas  de  ceux  que  la 
dignité  de  leur  nailTance  afliet  fous  le  dais,  mais  de 
ceux-là  mefmes,  que  la  fortune  laifTe  dans  la  foule, 
fans  autre  tiltre  que  leur  nom,  & fans  autre^euenu 
que  leur  trauail.  Ils  preferent  leur  liberté  à toutes  les 
çhofes  du  mond  e , de  c’eft  la  chofe  du  monde, dont  il 
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aîemoins.  Il  n*â  pis  reulctnentvnc  heure  le  iour, 

* quil  puiiTe  dire  eftre  proprement  àluy.  De  tous  les 
plaifirs  qui  touchent  les  fens,  ÔC  que  la  fageffe  la  plus 
farouche  peut  accorder  auec  la  haire  ôc  les  pieds 
nuds  dans  le  cloiftre,  il  en  ay me  naturellement  deux 
entr*autres,  d*vne  inclination  particulière,  celuy  de 

la  peiature,&  celiiy  de  la  mufique  : à peine  a-t’il  dou- 
ze fois  Tannee  h vfage  des  yeux  & des  oreilles  affez  li- 
bre.-pour  en  iouyr.  Il eft vray, quefid’vne  partilfe 
priueen  cela  de  quelque  contentement,  pour  fefuir 
le  public,  illerecouure  dvn  autre*  Car  quelle  pei- 
^ure  luy  peut  eftre  plus  agréable,  que  fes  pourtai6ks? 
quifevoyent  en  prelque  âutant  de  lieux,  qu'il  y a de 
belles  ruis,  & de  bonnes  maifons  en  cefte  ville:  Sc 
quelle  mufique  plus  douce,  que  ces  louanges,  qui 
font  le  fuiet  ordinaire  de  tout  ce.que  les  plus  excel- 
lents efprits  du  Royaume  eferiuent  auiourd’huy  f 
deux  tres-certaines  ÔC  très  afieurees  marques,  1 vne 
de  l’âfFe<^ion  qu’on  luy  porte,  & l autre  delcftime 
qu  on  en  fai6k.  Vous  eftes  trop  efloigné  de  nous,  pour 
voir  ce  que  Ton  attache  içy  aux  parois , ôC  il  n’y  a 
pôrint  delunettes  de  Hollande , qui  porte  depuis  Pife 
iufquà  Paris. Mais  liiez  ce  que  le  commerce  de  Tira- 
prelîîon  fait  palier  tous  les  iours  de  France  en  Italie, 
pour  le  contentement  des  curieux,  ôc  vous  reconnoi- 
ilrez,  que  fort  peu  d honneftes  gens  donnent  le  iour 
à leur  penfees  parmy  nous,  fans  rendre,  quelque  tef- 
snoigiiage  de  la  vénération  en  laquelle  ils  ont  ce  gnd 
Cardinal.  Ondiroitque  c'eft  à quid’entreuxendira 
plus  de  bien.  L'vri  Tadmire  en  vne  chofe,  l’autre  en 
vne  autre  ; mais  tous  s’accordent  vniuerfellemenr  en 
cela, T heopompe,  qu  apres  le  Roy,  c’eft  à fes  fi- 
delles  ÔC  falutaires  adyiS;  que  cefte  Monarchie  doit 
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ûcpuis  quelques  années  la  duree  de  Ton  feposj  & la 
conferuation  defonluftre.  le  dis  apres  le  Roy,  6c  ce 
n'eft  ny  par  couftume, ny  .par  complaifanec  que  ie  le 
dis.  Toutes  fortes  deraifons  veulent  qu*on  rende  à fa 
Majefté  l’honneur  qu’elle  mérite  en  eeki  Laplufparc 
des  ieunes  Princes  fe  plongent  fi  débordement  dans 
les  voluptez,  où  leur  inclination  les  porte,  que  fe 
laifîants  entrainer  aux  mouuements  de  leurs  paffions, 
corne  les  intelligences  celcftes  à ceux  de  leurs  Sphè- 
res,ils  n’ont  le  piiisfonuent  aucune  connoifï'ance  des 
refolutions  publiques  qui  fe  prennent  fous  ieurnom, 
queparTextremité  des  malheurs,  où  l’ignorance  de 
leurs  affaires  les reduidt.  Nous  auons  autrefois  oüy 
parler  de  quelques  vns,  qui  ne  fortoient  iamais  qu’a- 
uecquefepx  mille  fauconniers  à la  campagne,  ôc  n’eü 
reuenoient  qu’au  bout  de  fept  ans.  Que  leur  pôu- 
uoient  fouhaitter  autre  chofe leurs  ennemis, s’ils  en 
auoienr,  finon  la  longue  continuation  d’vne  vie,  qui 
donnoit  fibeau  ieu  pour  entreprédre  fur  leurs  Eftats? 
Le  noftre  eft,  Dieu  mercy,  bien  elloignéde  ces  pro- 
digieux déregiemêts  d’efprit.  Ilvadevray  quelques- 
fois  à la  chafîe,  ôc  c’eft  prefque  le  feuldiuertifTemenc 
qu’il  fe  donne.  Mais  par  vne  modération  digne  de  fa 
prudence,  il  mefure  fi  bien  le  temps  qu’il  employé  en 
cét  exercice,  qus  le  plaifîr  qu’ily  preird  ne  luya  ia- 
mais fait  perdre  iufqu  à celle  heure,  ny  vneMeflè,  ny 
vn  Confeil.  Où  rien  d’important  ne  ferefolut  iamais 
qu’en  fa  prefence,  apres  vne  longue  ôc  meure  deli- 
beration. Ttllement  qu*on  peut  dire  auecque  vérité, 
que  de  tout  ce  qui  s’arrefte  au  cabinet  pour  le  bien  de 
rEflat,  fa  Majefléeflla  première  caufe, d’où  toutes 
les  inferieures  dépendent,  comme  toutes  les roües 
d'vne  monflre,  de  celle  qui  fairmouuoir  les  autres. 


Mais,  ne  plus  ne  moins  que  nous  ne  lai/Tons  pas  d at- 
ttibuer  la  produ^iô  des  choies  naturelles  a Tinfluen- 
cc  du  Soleil,  bien  qu’iln’agilTe  quepar  la  force  que 
Dieu  luy  imprima  dés  lecomaienceraent  du  monde, 
tien  n'empcfche  auflî  que  nous  ne  rapportions  à la 
louange  d*vn  Miniftre,  ce  qu’il  ne  fait  que  par  lau- 
thoritc,  donc  leSouuerain  luy  fait  part.  £t  pourtant 
ne  craignes  point  de  dire  hardiment  de  ccluy-cy,  que 
de  tout  ce  qui  s*eft  fait  durant  fou  adminiltratiût5,ioit 
pour  la  manutention,  loit  pour  la  relormationde 
TEftat,  il  en  mérité  la  principale  gloire.  Quant  a ce 
qui  s’eft  fait  pendant  ce  temps  là, vous  le  pouuez  fça- 
uoir  aufli  bien  que  moy.  La  Gazette  d’Italie  cftl  fi- 
che de  toutes  les  nouuelles  de  l'Europe. le  ferois  trop 
long,  h i'entreprenois  de  vous  fpecifier  icy  toutes 
choies  par  le  menu.  le  me  contenteray  de  vous  en 
ébaucher  legerement  quelque  partie,  Ôc  laifleray  le 
relie  pour  vne  autrefois.  Mais  auant  que  de  palTer 
outre,  i’eftime  qu’il  ne  fera  point  hors  de  propos, que 
ie  vous  die  vn  petit  mot  de  la  forme  qu’il  tient  aux 
confeilS' qu'il  donne  à fa  Maiefté,fur  la  diuerlîté  des 
affaires  qui  fe  prefentent.  Aux  chofés  ordinaires,  Sc 
quilont  dansle  ttain  commun,  il  luy  dit  nettement 
cequil  en  croit,  aucc  autant  de  prudence  que  defin^ 
cerité.  Aux  chofes  épineufes,  & dont  le  raauuais  fuc- 
eex  iüy  pourroit  poflible  ellre  imputé  par  fes  en- 
uieuXj  il  garde  ce  tempérament  ; qu'il  fe  contente  de 
luy  faire  balancer  toutes  les  confiderationsquidoi- 
uent  eftre  reprefentees  là  delTus  d'vne  part  & d’autre, 
fans  déterminer  precifement  ee  qu’il  eflime  le  meil- 
leur : comme  il  fit  tres-fagement  l'annee  palTeefur  la 
conclufion  de  cét  heureux  mariage,  qui  fut  le  feau  du 
repos  public  en  vn  temps,  où  quelques  vns  noiioknc 
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de  tres-pernicieHxdeffeins  poutnele  ttoubier.  Q^î^: 
s’ileftbefoiadeluy  donner  vnc-pleine  &c  pârFaitc  re- 
folutionfurquelque  matière  importante^  qui  regar- 
de le  corps  de  TEftat,  il  luy  propofe  la  necefEté  de 
conuDQuer  les  grands  de  fa  Cour,  non  pas  pour  leur 
faire  approuoer  fimplement  ce  qur  eft  déia  refolu  ad- 
parauant  : à rirniration  du  Cardinal  Ximenes,  qui  fc 
donnoit  quelquefois  aflez  iniperieufement  celle  au- 
thoriié  en  Efpagne.-mais  pourauoir  leuraduis,^: 
s y conformer  : air.fi  que  nous  le  luy  vifmes  prati- 
quer à Fontàin'e-  bleau,  ap&cs  le  paitcmenr  de  Mon- 
fleur  le  Lcgit;  fe  defehargeant  par  ce  moyen  de  Fen- 
uie,  queuitenc  fort  rarement  ceux  qui  veulent  que 
tout  palîe  abfolument  par  leurs  feules  opinions.  Au 
demeurant,  dequoy  quil  s'agilfe,  iln*a  point  d'inte- 
reft  que  celuy  du  public,  6c  de  tout  ce  qui  regarde  le 
bien  de  fon  maiftre,  il  nen  délibéré  iamais  qiFaucC- 
que  fon  deuoir,&  le  bon  Génie  de  la  France-,  n eftant 
pas  mefmes  iufques  aux  plus  vifs  di  plus  iuiles  fenti- 
rnensdelanâture,quilnefoubmetteau  defir  ardent 

qu  il  a de  le  faire  bien  feruir.  Ceux  qui  fçauent  ce  que 
la  ialoufie  du  gouuernemcnt  d’Angers  luy  coofta 
dans  Angoulefme,  n euffent  iamais  creu  qu’il  euft  pu 
yoirde  bon  œil  celuy  de  Bretagne  dans  vne  famille 
fatale  àla  benne.  Et  ce  fut  luy  pourtant,  qui  fanorifa 
dansFefpritduRoy  lanomination  dcce  braue  & gé- 
néreux Seigneur,  qui  le  tient  à cette  heure,  comme 
d vn  homme,  qu’il  cftimoit  tres-necelTaite  en  vue 
Prouinçe,  où  U qu’on  venoic  tout  fraiebe- 

ment  d’y  eftouffer , pouuoit  encore  uouuer  dettes- 
dancreceufes  relîburces,  fous  quelque  autfe  moins  ft- 
dele^ôt:  moins  eexuageux  que  celuydà.  le  peofe  vous 
auoir  efcric  allez  particulièrement  dés  lors  tout  ce 


quîfedifoitîcy  deceftemenec,  dont  ildécouurit& 
diffipaprefque  en  mefme  temps  l’orage  auecque  tant 
d heur,  qu  il  n en  refte  plus  maintenant  autre  chofe, 
qu  vnelecret te  haine,  quecouuent  au  fondsdchame 
contre  luy,  ceux  qui  fans  luy  fufTent  infaiUiblement 
venus  a bout  de  leurs  funeftes  & tragiques  denfeins. 
Et  pource  qu  il^y  en  a quelques  vns  d'cntreux  , de 
qui  le  pouuoit  n eft  pas  moins  à craindre  que  i’erprit; 
il  felaifla  iagement  perfuader  quelque  temps  apres, 
depouruoir  àlafeureté  deiaperfonne.  Gcquileuft 
poiîible  fait  puifîamnaeiit  par  ie  moyen  de  te  s parens 
ôc  de  Tes  amis,  qui  font  en  affez  grand  nombre  pour 
le  couurir  contre  toutes  lottes  d’entrepnics.  Mais 
n’eftiraant  pas  raifonnabled’arrefttr  autour  de  luy, 
pour  fa  defFence,  des  gens,  que  l’obligation  de  leurs 
charges  pourroit  peut«cftreappelier  ailleurs  pour  le 
feruice du  K.oy, il  iugea que  luiuant  ce  quefaMaic- 
ûé  luy  commanda  là  delTus,!!  feroit  plus  à propos  d« 
s’alTeurer  de  certains  hommes,  pour  le  ruiureôc  l’af. 
fîfter,  quand  il  en  feroit  befoin  ; ainlî  que  fit  en  vne 
pareille  occafîo,Ie  Gardinal  de  Lorraine  il  y a foixan- 
te  quatre  ans»  Sa  meilleure  fauue  garde  neantmoins 
eftla  bicn-veillance  de  fou  maiftre,  qui  s’interefTe 
suecquetant  d’affedtion  en  tout  ce  qui  regarde  fon 
plus  confident  Miniftre,  qu’on  ne  le  fçauroit  heurter 
tant  foit  peu, fans  blelTeren  fa  pourpre  fauthorité 
fouuerainedeceluy  qui  le  maintient.  Surquoy  i’ofe 
dire,  Theopompe,  que  le  zeleauec  lequel  iU’atouf- 
âours  tres-dignemêt  feruy,  mérité  c^u’ii  prenne,  com- 
me  il  a fait  le  loin  de  fa  conuerfation  contre  ceux  qui 
Jicluy  enveulent,  que  pource  qu  illes  a empefehez 
defaireaupreiudicedefa  Maieftéce  qu’ils  vouloiêt. 
Etquiiraittoufiours  très- dignement  feruy,  c’cfice 


qu’il  m*eft  très  aité  de  vous  monftrer,  par  la  repre- 
fencatioQ  des  chofes  qu’il  a geuereufement  e.nirepri- 
fes,  de  glorieuferaent  demeflees depuis  quelque  téps. 
le  viens  à ce  que  ie  vous  en  ay  promis.  L affaire  de  la, 
Valtcline  ayant  cfté  ou  la  caufe,  ou  l occadon  de  la 
plufpart  des  troubles,  qui  ont  balance  toute  la  Ghre- 
ftienté,  durant  quelques  années, i’aur  ois  bien  dequoy 
rb’eftendre  defïlis,  fi  ie  voulois  : vous  pourrez  en  dif- 
courir  amplement,  fi  vous  letrouuez  bon, pour  raoy, 
ie  n*en  diray  que  ce  raot.  Si  la  mefme  choie  fuft  arri- 
ueeilyadix  ans  aux  Grifors,  ie  doute  fort,  à parler 
franchement,  s’ils  euffent  trouué  affez  d’a*ppuy  en 
noilre  alliance  contre  les  menées  des  Efpagnols.  Qn. 
euft  gauchy  peut  eftre,Sc  biaifé  doucemêt  (ans  bruit 
félon  la  couilume,  mais  de  s’en  remuer  à bon  efeient 
pour  couppetjComme  il  a fai6t,  le  mal  a la  racine,  pat 
la  démolition  entière  des  forts,  félon  le  traide  de 
MadriL,  c’eftee  que  bon  n’auoit  garde  d entrepren- 
dre. Ce  n’eftoit  pasTairdu  fiecle.  Aufïi  faut-ilad- 
uoiier.  Theopompe,  que  cene  fuft  pasvn  petit  def- 
fein,  defcreioudreàporter  nos  armes  au  dehors  en 
vn  temps,  où  le  mauuais  vent  qui  fouffloit  fur  la  cofte 
de  Bretagne,  menaçoit  le  dedans  du  Royaume  d vn 
orage  mille  fois  plus  dangereux,  que  tous  ceux  qui 
s’efleuent  en  pleine  mer.  Ce  qu’vn  chacun  apprehen- 
doit  d’autant  plus,  que  le  peu  de  foin  que  nous  auons 
euiufqu’à  cette  heure  de  nous  fortifier  fur  cet  élé- 
ment, nous  ex  pôle  à Tinfolence  de  ceux,  qui  ne  peu- 
uenteftre  puiffaos  contre  nous,  qa’au-tantque  nous 
voulons  eftre  foibles.  Si  falloir- il  remédier  prompte- 
ment  à vn  mal  que  le  retardement  pouuoic  empirer 
Et  le  feul  moyen  pour  lors  eftoic  d’aller  chercher  de 
l’ayde  chez  nos  plus  proches  voifins-Cefut  fur  ce  ou  il 
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propofatoutauffitoft,  cc  futc\eque  Ton  rcjcrra  d’aj 
bord.  Et  Tapparencc,  difoit-on,  que  des  gens  que 
Pintereft  d*vne  commune  creance,  quoy  que  fauiî'e, 
lie  piuseftroittemenr  entre  eux, que  toute  autre  forte 
de  confiderations  auecques  les  autres  nous  preftenc 
les  mains  en  vn  combat,  dont  ils  croiront  que  le  con- 
trecoup pourra  tomber  toft  ou  tard,  quelque  iour 
fur  eux  ? il  n'y  en  auoir  certainement  pas  beaucoup. 
Il  Tentreprit  ncantmoins,  & mefnagea  félon  fa 
coutume,  fi  dextrement  l’affaire,  que  contre  l’opi- 
nion de  la  plufparr,  & malgré  le  Prefehe  feditieux 
d'Âmfterdam , il  fe  preualut  heureufement  de  laf- 
fïftancedes  Anglois  & des  HoUandois,  contre  les 
perturbateurs  du  repospublic. Ces  Iffes  qui  font  au- 
tour delà  Rochelle,  furent  & le  champ  de  la  bataille 
& le  prix  de  la  vidtoire  Vn  de  mes  amis  a fait  vne 
ample  & fidele  relation  de  celle  petiteguerre,ie  vous 
i enuoye  ; vous  en  tirerez  ce  qu’il  vous  plaira,  le  relie 
ne  fera  pas  perdu,  quelque  autre  en  pourra  bien  faire 
Ion  profit.  Ce  me  feroit  vne  impertinence  de  vous 
en  offrir  autant  apres  cela, pour  le  faidbde  cenes:  vous 
^eilesfur  les  lieux,  &:  aiicz  prelque  peu  voir  de  voftre 
feneftre,  toute  celle  grande  ville  tellement  esbranlee 
du  feul  bruidt  de  nos  approches,  qu’il  fembloic 
qu’elle  eull  tllé  prife  dans  Gauy.  Qjie  filcprogrez 
nercrpondic  pas  depuis,  ce  femble,  au  commence- 
ment, ien’ayricn  à vous  dire  là  delfus,  Th  e op  om. 
PE,  fi  cen’ell  que  le  but  de  toute  cette  equippee 
n ayant  efté  que  de  faire  vne  diuerfion  des  forces  du 
Milannois,  noiis  eufmes  pour  ce  regard  tout  ce  que 
nous  voulions.  le  laiffe  à part  raccomplilîement  du 
mariage  d’Angleterre,  qui  ne  fut  pourtant  point  à 
^duis,  eu  quelques  termes  où  nous  en  (oyons  à 
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prefentvn  des  moindres  ouuragesde  celuyquifa^ 
cheuaia^yani  fallu  rompre  en  la  perfonire  du  Comte 
deGôdemare  toutesdesartificieufes  mentes  de  ceux 
qui  remuèrent  ciel  & terre,  pour  renoiier  à noftre 
préjudice  le  traité,  qu*ils  craignoicnt  que  nous  fif- 
îions  au  leur.  Et  cependant  ce  font  eux  qui  le  luy  re- 
prochent couuectement  auiourd’huy:  ne  confide- 
rants  pas,  quelîl’on  euft  fait  autrefois  Iç  fcrupule, 
qiuls  vouloient  que  nous  fiflions  lors,  de  s'allier 
auecque  des  gerhs  de  dhaeefes  creance:  ils  croupiroiét 
poiïiÙe  encore  dans  la  vieille  5c  prefque  fatale  er- 
reur de  leur  nation:  d'eù  rien  ne  les  retira,  apres  la 
grâce  de  Dieu,  que  la  dextérité  d'vne  fille  de  France, 
qui  ramena  doucement  par  fes  perfuafions  vn  de 
leurs  Roys,  foD mary-,  à la  connoifiance  de  la  vraye 
foy.  Qm  fçait  file  ciel  ne  fevoudroit  point  feruir  en 
celle  lÜe  là,  d’vn  inftrument  ferablable^pour  produi- 
re vnfemblablecfFeâ:?  Il  fe  voit  dé  plus  grands  mi- 
racles tous  les  iours.  le  crains  bien  toutesfois  que  ces 
grands  Catholiques,  qui  n’ont  du  zele  qu’en  la  bou- 
che, 5c  qui  tres-velontiers  accorderoient  vn  cin- 
quiclme-Euangile  aucc  vne  cinquiefrae  Monarchie 
pourueu  quece  fuft  à leur  profit,  n’aymalTent  beau- 
coup mieux  y voir  changer  l’Êllat  que  la  religion.  Ils 
y ttouueroientde  plus  grands  aduantages.  le  diray 
plus  : mais  ie  me  retiens  5c  pafis  à ce  qui  touché  plus 
particulièrement  mon  fujet  : c’eft  le  reftabliflement 
du  bon  ordre,  que  noftre  grand  homme  commence 
défaire  reluire  en  diuerfes  parties  de  l’Eftat,  parla 
reformation  des  abus,  qu’on  eftimoit  les  plus  diffici- 
les à déraciner,  le  vous  en  fpecifieray  quelques  vns* 
Cette  fureur  brutalle  de  s’aller  tout  fimplcnient 
coupper  à tous  coups  égorge,  fur  la  moindre  poln- 
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dlledu  monde,  ei1:oit  fi  bien  tournée  de  toierance  en 
eouftume,  Ôc  de  couftame  en  tyrannie  parmy  noftre 
nobleffe,  que  comme  on  eflimoit  autresfois  infâmes 
en  Médecine  ceux  qui  n^auoient  iamais  tué  d^enne- 
my  dupaySjOnne  reputoit genereux  en  France,  que 
ceux  quiauoient  oftéîa  vie  à quelquelujet  du  Roy. II 
n^eft  pas  croyable,  Theopompe,  combien  ce  mal- 
heur funeftc,  nous  a depuis  Henry  Iccond  fait  perdre 
d’hommes,  Ôc  de  braues  hommes,  s’il  en  fut  iamais 
fous  le  Ciel.  leledis  auec  vn  regret  extreme.  Onfe 
pourroit  faire  auiourd'huy  de  leurs  corps  vn  pont, 
pourpafTerà  la  conqucfte  du  Leuant.  Il  y a fi  bien 
pourucu,  qu  il  ne  fe  parlera  plus  ije  duels  dans  peu 
d années,  que  comme  des  eclypfes , Sc  destrembie- 
mehs  de  terre,  fort  rarement.  La  Lieutenance  du 
Roy  en  Champagne,  ôc  le  gouuernement  de  Senlis 
oftez  en  efFeâ:  à deux  quiauoient  rompu  les  defFen- 
ces  de  fe  battre  ont  mieux  afFermy  l’obCeruation  de 
FEdiâ:  en  vn  an,  que  plufieurs  teftes  couppecs  en  ef- 
figie, n’auoient  fait  auparauant  en  cinquante.  Lede- 
fordre  qui  f®  commettoit  depuis  long  temps  en  l*ad- 
miaiftration  des  finances,  eftoit  vn  autre  des  plus 
dangereux  maux,  qui  trauailloient  ce  Royaume; le 
plus  clair  de  la  fubftâce  du  peuple  s’écoulant  de  telle 
forte  entre  les  doigts  de  certaines  Harpyes,  que  l’ar- 
gent du  Roy  nf eftoit  pas  tant  larecompenfe  de  ceux 
qui  l’auoiét  feruy,  que  la  proye  de  ceux  qui  s’en  fer- 
noicac,  comme  du  leur.  L’ereétion  delà  chambre  de 
îuftice,  que  l’on  cftablit  il  y a trois  ans  par  fon  aduis, 
arrefta  le  cours  de  celle  corruption,  qu’il  importoit 
d’autant  plus  de  reprimer  promptemenr,  quel’Ê- 
ftâtjdc  quelque  part  qu’en  vienne  la  principale  caiife 
eft  reduid  aux  plus  grandes  nscefEtez,  où  poftiblc  il 
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fe  foîE  iamais  veu  : eftant  très  certain,  que  le  Dcraai» 
ne  cftprefque  engagé  tout  à fait,  & que  de  prés  de 
dix-ncüt  niiliions  de  liures,  à quoy  vont  les  tailles,  il 
en  demeure  plus  des  deux  tiers  entre  les  mains  de 
ving.  & deux  mille  Goileéteurs,  & de  ie  ne  fçay 
combien  d autres  Officiers,  au  profit  defquels  elles 
onteftéallienees  a diuerfes  fois.  Ce  quifoit  dit,  s'il 
vous  piaift  entre  nous  deux.  Il  n'eft  iamais  bon  d'é- 
uenter  lesdeffauts  d'vn Royaume,  que  lors  qu'on  cfl: 
aflemblé,  pour  y pouruoir.  Les  autres  peuples  ont, 
croyez  moy ,ies  leurcs  ôc  peut  eftre  d'autant  plus  fen- 
fibles,&  plus  grands,  qu'ils  ont  moins  de  liberté  de 
s'en  plaindre,  ôc  moins  d'efperance  d'y  renaedier. 
Mais,  comme  nos  Almanachs  ne  remarquent  point 
d'autres  eclypfes,  que  celle i qui paroilTent  fur  noUrc 
^ horizon,  les  hommes  de  mcfme  ne  publient  ordi- 
nairement que  les  incommoditez  qn’ils  reffentent, 
fans  regarder  ailleurs.  Et  que  nous  ne  foyons  pas 
feuls  en  peine  pour  ce  fujet,  il  me  feroit  tres-aifé  de 
le  vous  faire  toucher  au  doigt  par  le  menu  , fi  ie  l'a- 
uûis  entrepris.  Le  vouiez-vous  voir  en  vnfeiil arti- 
cle? Gonfiderez,  ie  vous  fupplie,  Thiopomps, 
que  le  plus  puifTant  de  tous  vos  voifins,  à qui  le  So* 
leiljdifencfes  adorateurs,  ne  fe  couche  iamais  dTvn 
cofté,  qu'il  ne  feleue  de  l'autre,  nefçauroittrouuer 
auiourd'huy  dans  vingt-cinq  ou  trente  Royaumes 
qu'il  poffede,  dequoy  payer  feulement  fesgarnifons 
de  Flandres,  s'il  n'empruntoit  plus  qu'il  ne  donne, 
V os  voifins  de  Genes  en  diroient  bien  quelque  cho- 
t fe,  s'ils  vouloicnt,  ôc  tout  ce  menu  fretin  dequartiî- 
les  de  cuiure,  dont  l'Efpagneeft  pleine  depuis  peu, 
monftrebien,  qu'auecque  tous  fes  magnifiques  tre» 
fors  des  deux  Indes,  Une  laiiîcpas  d’eftre  deux  fois 
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plus  incommodé  que  nous.  Il  y en  a qui  nous  alTeu- 
renc  icy,  quil  mange  à prefenc  par  aduance,  i’an 
léjy.Ie  ne  (çay  pas  s*iis  ont  fupporié  fort  cxaétement 
ce  quilsdifent:  mais  que  nous  auons  leu  dans  va 
liureimprimé  Tannee paffee  à Madril,nous  faicpre- 
fumcrjques'ily  a de  Terreur  au  calcul,  au  moins  iVeft 
elle  guercs  grande.  Le  Confeil  de  Gaftilie,  apres 
auoirrcpiefenté  à fa  Majefté  Catholique,  que  la  mi- 
fere  excremeda  peuplcauou  défia  rendu  la  plus  part 
desmaifons,  voire  mefme  des  Eglil^s  delertes,  tant 
aux  villes,  qu'aux  champs,  luy  remonftre  qu’elle  ne 
s’entretient  tantoft  plus  d'autre  chofe,  que  de  ce  que 
luy  vaut  la  difpenie  démanger  de  la  viande  deffen- 
dué  aux  iours  maigres,  fans  qui  luy  refte  ptefque 
aucun  moyen  de  Te  releuer,  qu’en  rtuocquant , à 
Texeraple  de  quelques  vnsde  fes  predecelTeurs,  les 
dons  cxcelïifs  faits  depuis  quelque  temps  en  çà.  C’e- 
ftoit  Tannee  1^19.  que  tout  ce  difeours  fe  faifoit  : la 
conquefte  dp.  Palatinat  a bien  eflargy  leurs  frôtieres, 
mais  non  pas  accr eu  leurs  receptes  depuis.  Il  ne  faut 
que  ietter  la  veuë  fur  les  autres  Eftats  de  la  Ghre- 
ftienté»  pour  reconnoiftre  qu’ils  ncTont  pas  beau- 
coup mieux.  Mais  nous  nous  ehoignerions  trop.  le 
n'ay  dit  cecy,  que  par  occahon,  en  pafTant  : ie  viens  à 
ce  qui  regarde  la  marine.  L’affiette  de  ce  Royaume 
entre  deux  mers,  la  commodité  de  ces  ports  les  plus 
beaux  delà  Gbreftiente,  Tabondancc  des  chofesne- 
celfaires  à la  iiauigacion  fi  grande,  qu'il  en  fournit  la 
plus  part  des  peuples  voifins,  font  des  aduantages  de 
la  nature,  que  noftre  feule  négligence  nous  peut 
ofter.  Nous  les  auions laiffc perdre  longtemps  y a, 
celuydont  nous  parlons,  trauaille  tant  . qu’il  peutà 
nous  les  rendre  fous  les  heureux  aufpices  du  Roy, 
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qui  luy  a donné  i’Cec  efre<^  le  Surintendance  de  tout 
Ce  qui  concernccetteafFairc.  Cequ*il  embralîe  auet:- 
que  autant  de  pins  d'ardeur,  qu  il  en  recognoift  Tvti- 
iité  plus  certaine  6c  plus  grande  : n'y  ayant  point  de 
double,  qu'il  n’cn  reuienne  dans  peu  de  temps  vn 
profit  ineftimable  à cette  Couronne.  Il  y a des  Roy- 
aumes, qui  n’ont  prefque  point  d’autre  reuenu  que 
celuy-là.  Et  quànd  cefte  cônfideration  ceireroit  pour 
les  oraifons  que  s’imaginent  quelques  vns  à qui  rien 
n'agrée,  que  ce  qui  n'agrec  à petfonne  qu’à  eux  ; 
toufioursferoit-ilde  la  dignité  du  plus  grand  &plasi 
puiffant  Prince  de  l’Europe,  d’auoir  au  moins  de- 
quoy  couurir  fes  (ubiets  fur  ttois  cens  lieues  de  cofte 
quila,  contre  les  rauages  que  les  corfaires  y font 
tous  les  iours,  eftant  fans  mentir  chofe  égalcmenc 
honteufe  6c  déplorable,  que  fauté  de  quelque  cen- 
taine de  vaiffeaux bien  entret enus,  plufieurs  milliers 
de  nos  homme  gemiflent  mifcrablement  auiour- 
d’huy  dans  la  Baibatie,  fous  la  pefantcur  de  leurs 
fers:  fans  que  ie  die  rien  dé  tant  de  pertes,  que  ce 
‘manquemenccaufe  en  beaucoup  de  lieux,  àla  ruine 
d’vneinfinitc  dé pauures familles.  l’adioufterois  en- 
core à tout  cela,  le  reglement  du  luxe,  la  démolition 
des  places  qui  nepcuüent  feruir  qu’à  nuire,  6c  quel- 
ques antres  refolutions  de  pareille  importance,  fi  iç 
ne  cororaençoisà  me  lafi'er  d'éferirefi  longuement. 
Car  bien  quelle?  lié  foiéne  point  encore  pleinement 
executees , ainfi  qu’il  feroit  grandement  à defirer, 
l’afieuranceque  i'ây  quelles  le  feront  toutes  infail- 
liblement en  temps  éc  lieu,  pdurce  qü'ellcs  le  doi- 
uent  eftre,  fait  que  ie  ne  doute  point  de  les  compter 
dés  celle  heure  parray  les  chofés  qu'il  a défia  faites,, 

Entre  les  beaux  fonges  6c  les  bonnes  intentions  ” 
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plus  part  des  hommes,  ic  n'y  mets  pour  rordinaire 
guère  plus  de  di^erance^qu'entr^  les  originaux  & I es 
coppiesde  leur  pourtrai<îis.  Lo  monde  eft  plein  de 
gens,qui  font  les  plus  excellentes  propofitioDS,qu*ô 
puilTe  imaginer , cherchez  aptes,  qui  les  effedue.  Il 
n'eft  pas  de  ce  nombre  làf  II  n'entreprend  pas  lege- 
rementimais  ce  qu’il  entreprend  vnc  fois, aptes  auoir 
bien  pefé  l’aiffaire,  il  lepourfuit  auec  vne  d con- 
tante vigueur,  qu’il  faut  que  tout  luy  défaille,  ou 
qu’il  en  vienne  à bout.  Il  met  encore  qu*au  milieu 
de  fon  aage  : ie  croy  fermement  neantmoins,  que 
fuiuantla  protetation  qu'il  ht  céc  hyuer,  deuant  le 
Roy  & les  N otables,  il  fortiroit  dés  demain  tres-vo-^ 
l6ciers du  modcjUdeuat  qu'en  pattir,il  auoit  pu  voir 
Taccomplitement  de  cequ’ila  proietté  dans  l’ame, 
pour  la  retauration  de  l'Etat  : tant  il  defire  de  l'a- 
cheuer.  C’et  ce  qui  nous  doit  faire  bien  elpererdc 
cette  derniere  afTcmbles  : dont  ie  me  promets  j que 
nous  verrons  bien  tôt  éclorrc  lesfruiéts.  La  Décla- 
ration enuoyee  par  fa  Majetéfurcefujec  au  Parle- 
ment, etvne  caution  tres-alîeuree  du  bien  que  cha- 
cun en  doit  attendre  ; i'en  aymis  vnecoppie  dans  ce 
pacquet,  auecque  le  rette.  Et  quant  elle  aura  pro- 
dui<à  Tes  efFeéfs,  il  n*y  aura  pas  iufqa  à Tes  enuieux  & 
à Tes  ennemis  mefmes,  qui  n'aduoüent,  qu'il  et 
vrayementvn  de  ces  hommes  extraordinaires,  que 
la  prouîdence  diuine  fufeite  dans  les  Etats,  lors 
qu'elle  les  veut  remettre  en  leur  premiereiplendeur. 
Mais  quand  il  ne  feroit  iamais  que  ce  qu'il  a défia 
fâiéî:,  vous  trouuerez,  comme  ie  croy,ians  plus  rien 
attendre,  en  ce  que  ie  vous  en  ay  di(Sb,  dequoy  l'éle- 
uer  auecque  raifon  audefîusde  tousccs  autres  Car- 
, dinaux,  donc  vous  écriuez  les  vies.'  Conférez  les 


cnfembk  faüs  premgé,vousrecognoiftre2  qifây&m 
toutes  leurs  plus  grandes  vertus, Uns  auoir  vue  feule 
dekurs  moindres  imperfedions,  il  merkeauiug®- 
ment  de  tout  le  monde  d’eftre  préféré  en  toutes  cho» 
fes  h ceux  qui  neluy  peuueuî  ekre  comparez  envnc 
feule.  Non  queie  ne  croyc.  que  comme  il  y a des 
gens , qui  prennent  pour  taches  dans  le  corps  du  So- 
leil, ce  quMs  ne  fçauent  que  c eft,  il  n*y  enpuilie 
auoir  aufîi.  qui  faute  de  bien  examiner  leS'SfraireSj 
faceufent  de  cequ*ils  mettoient  afTeurement  entre 
fes  louanges,  s’ils  le  regardoient,  comme  il  faut.  îc 
ne  m’en  eftonne  pas.  Q^ue  le  plus  doux,  le  plus  cour- 
tois, leplus  fage,  le  plus  habile,  le  plus  religieux,  & 

k plus  faind  homme  du  monde,  loit  par  ladms 
commun  des  trois  Ordres  du  Royaume  conuoquez 
fokmne  llemêt  à cét  effed,  appelle  dans  vne  pareillt 
charge,  ie  me  foubmets  atout  ce  que  les  hommes 
craignent  le  plus,  fi  dans  moins  de  fixmois  , il  na 
plus  de  controlkurs  que  detefmoins  de  fes  déporte •" 
mens.  Mais  ie  fuis  certain,  que  pour  peu  que  I on 
fe  donne  la  peine  de  bien  confiderer  toutes  choies, 
on  verra  que  Ce  que  reprochent  quelques-vns  à ce- 
luy-cy,  n’elt  rien  qu  vne  preuue  euideiite  de  leur  paf- 
fions.  Ils  k blafment  d’auoirfaid  accorder  la  paix 
aux  Huguenots  rebelles,  apres  leur  défiait e fur  me^ 
ôc  den’auoir  pas  fait  donner  à fa  Saindetédur  k faid 
de  la  Valteline,  toute  la  fatisfadion  qu  elle  defiroit. 
Certainement,  quand  ces  deux  eonkils  feroient  ve- 
nus de  luy  feul,  ie  ne  voy  point  que  l’on  les  puillc 
tourner  à crime  auecques  raifon.  Car  pour  le  pre- 
mier poind  : ceux  qui  Içauent  que,  (ans  parkrdes 
ruines  de  neuf  cem  Holpitaux,  de  deux  mille  Mona- 
fteres , ôc  déplus  de  vingt  milles  autres  EglifeSjk 


langdefepe  cens foixante-cinq  mille  hommes,  ré- 
pandu pour  le  lai^  de  la  Religion  en  France,  dans 
moins  de  vingt  ans,  a plus  afjpoibly  la  puilTance  du 
Rov,  tur  qui  leul  tombe  tout  ce  qui  Te  perd  de  part 
& d’autre,  que  fortifié  la  caufe  de  Dieu,  qui n eft ia- 
mais  moins  giorifié  que  dans  les  armes , ceux  qui  fça- 
uent  tout  cela.  dif-ie,  quelle  eftoit  lors  la  difpcfi- 
tionde  nos  affaires,  aduoiieront  aifément,  que  s’il 
peifuade  à (a  Majefté  d’épargner  Tes  f^ujet  pour  fer 
courir  les  alliez,  comme  elle  fit,  çe  fut  aucç  beau- 
coup plus  de  railons, que  n’en  eufi  jamais  le  Cardinal 
Granuelle,  d’empefeher  que  Philippe  II*  ne  fit  aux 
Proteftans  d’Allemagne  la  guerre,  que  le  Doéfceuc 
Galle  fon  ConfelTeur  luy  confeUloit.  Car  on  fçait 
que  ce  fut  luy  feu!  qui  rompit  ce  coups  ; & néant- 
moins  nous  ne  voyons  pas  qüe  celle  aétion  ait  terny 
tantfbit  peu  réclat  de  fa  pourpre  dans  les  hiftoires 
de  fon  pays.*  il  n’ea  a pas  efté  moins  eftirné  pour  cela. 
Et  quantà  1 autre,  outre  que  le  Roy  nepouuoit  en 
façon  quelconque,  fans  blelFer  fa  réputation,  en  vio- 
lant fa  foy,  abandonner  ceux  que  par  toutes  fortes 
de  confiderations  il  eftoit  obligé  d’âflifter,  ie  ne  fuis 
pas  feul  en  cefte  opinion,  Theqpompe,  qu’on 
n*eult  feeu  fur  c«fte  occurrence,  faire  chofe  plus  vti- 
îe,  &c  l’ofe  dire,  plus  agréable  à fa  fainéleté,  que  de 
\ s eftoignervn  peu  de  ce  que  pofîible,  quelque  mine 
qu  elle  nlt  pour  lors,  elle  euft  efté  bien  marrie  d’ob- 
tenir. Car  qui  ne  retîognoift  le  notable  intcreftqu’a 
le  Pape  plus  que  tout  autre,  d’empefeher  que  ceux, 
quine  luy  font  déjà  que  trop  redoutables,  n’eften- 
dent  encore  leurs  frontières  du  çoftédes  Alpes,  tous 
les  iours.^  Le  refus  que  fit  autres  foisvn  de  fes  prede- 
celîeuis  defouftnrla  reünionde  TEmpire d’Occi- 


dent  à ccluy  d'O rient, pour  rcieindre,  fuiuant  les  of- 
fres quon  luy  faifoic,  TEglife  Grecque  auccque 
la  Romaine, neut  point  d'autre  fondement,  que  fap- 
prehenfion  de  voir  fur  vne  feule  tefte  plus  de  puif- 
fance,  qu’il  ne  luy  fçmbloic  cftre  çxpedient  pour  le 
bien  de  la  Chreftienté : ôcla condition  appofeçàla 
première inueftitute du  Royaume  de  Naples,  auoic 
eefte  mefme  vifeelà.  le  ne  puis,  6c  ne  veuxiamais 
auoir  que  tres-bonne  opinion  du  Roy , qui  com- 
mande maintenant  en  Efpagne.  Mais  comme  il  y 
çn  aeu  vn  deuanc  luy,  qui  fe  donna  la  licence  de 
controller  la  fagefîe  de  Dieu,  en  la  fabrique  de  f V- 
muers , il  pourroitpoluble  bien  venir  vniour  apres 
luy  quelque  autre,  qui  prenant  pour  deffaut  en  la 
direéfion  derEglifejtout  ce  qui  ne  s’accommoderoit 
pas  à Tes  dclTeins,  voudroic  mettre  la  main  àrefpce, 
pour  redrclTer  les  affaires  du  Ciel,au  niucau  de  celles 
de  Madril  Ce  neferoit  paslcpremier.  Etquidoub» 
te  qu’en  ce  cas  là,  le  plus  vtile  miracle, que  fçauroieoc 
faire  les  clefs  de  rain(5l:  Pierre,  ce  fgroit  de  fermer 
promptement  i’entrec,  par  où  les  Luthériens  pour- 
roient  feiettet  de  plein  faut  en  Italie,  fur  les  traces 
encore  fraifeh es  de  ceux  qui  faccagerent  Rome  fous 
1 CharlesQuint?  Nous  venons  de lalcur  fermer.  Et 
I peut  eilre  que  de  tant  de  biens-fait  s infignes,  en  con- 
fîderation  defquels  Innocent  illl.doima  des  InduL 
I gencesde  dixiours  à tous  ceux  qui  pderoient  pour 
nos  Roys,  VrbainVIIL  recognoiftra  auecque  le 
temps,  que  ceftuy-cy  n’eftpas  le  moindre.  l’ay  dit 
j touccecy  , pour  quelques  vns  des  voftres,THEo- 
j P b M P E,à  qui  tout  ce  qu’on  fai 6t  pour  le  Vaticau  cft 
I crime, s’il  n’eftratifié  dans  l’Hfcurial.D’où  toutes-fois 

[;  (ont  venus  tous  ces  grands  orages,  fous  qui  Cle- 
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roent  V 1 1.  Paul  ÎV.  Ôc  plüfieurs  autres  euffent  eflê 
contraints  déployer,  (ans  lefecoursdu  Louurejqui 
rî*^aiarnsis  manc^ué  depuis  douze  ecsans  aux  iain(^l:s 
Peres,  quand  dsen  ont  eu befoin.  De  pareille  trame- 
eft  tout  cequ’ils  ontdeclaraé  contre  iuy,:  (urlere- 
nouucllement  de  nos  anciennes  alliances  auecque; 
d<es  peuples  de  religion  differentes  à la  noftre,  De- 
quoy  neantmoins  il  Te  trouue grand  nobre  d excna- 
ples  de  toutes  fortes,  dans  toutes  les  hiftoir es,  tant 
fàerees  que  prophanes,  qffilfaut  auoir  renonce tres- 
expreffémcnt  à la  raifon  pour  trouuer  lïiauuais,  que 
nous  ayons  fait  vne  fois  pour  deffendre  nos  alliez,  cc 
que  ceux  mefmes  qui  ne  i’approuuent  pas  > ont  fait 
louuent,  pour  opprimer  leurs  voilins.  Mais  ce  font 
pour  la  plus  part  eftrangecsinterefféz,  quiluy  tour- 
nentàbiafme  ceschofeslà.  Tout  ce  que  deiiroyct 
' en  iuy  patmy  nous  quelques  vns  des  plus  mal-aifez  à 
contenter , ce  feroit  qu’il  fe  lâiffaft  va  peuplusaifc- 
méc  voir  à tous  ceux  qui  peuuent  auoir  beloin  de  fa 
faneur.  Quiffed,  à proprement  parler,  autre  chofe 
quefouhaitrer  à peu  prés,  que  de  principal  Miniftre 
du  Roy  qui!  eil,  il  deuinff  premier  argent.,  c'eft  à di- 
re vn  peu  plus  que  (olliciteut»  de  tous  les  importuns 
de  la  Cour.  Occupation  certes  fort  mal  conuenabic 
à^fa  dignité.  Ce  n’eîl pas  pourtant,  quedcluy  meime 
îfne  fou  dVn  naturel  cres-facile,  & tellement  enclin 
^s'employer  pour  ceux  qui  le  méritent,  comme  fça- 
uent  pluileu i's  qui  le  cognoillcnt  de  longue  main, 
que,  fuiuant  ce  qu’ù  a accouftumédedire,  il  ayme 
beaucoup  mieux  faire  cent  plaifîrs,  quereceüoir  vn 
{eul  remerciemct.il  le  tefmoigne  auec  affeéfiô.  tous 
les  iours  par  les  effeéts  à diuerfesp€rfonnes>  quileft 
cres-arfe  d’obliger,  pourueu  que  ce  ne  foit  pas  aux 
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^eCpés  d’autruy.Mais  fa  Maicfié  Tayanr  deiioüé  tosutt 
entier  aux  affaires  publiques,  Ta  dekhargé  enxicrc- 
ment  de  celles  des  particuliers,  par  la  defiiece  qn  elie 
luy  a faite,desen  mefîer  en  façon  du  monde,  qu'au- 
tant  queic  biende  {on  feruice  le  requiert,  A quoy 
scellant  conformé, félon  fon  deuoir,il  ne  traitte  pour 
l’ordinaire  depuis  qudquetemps,  qu’auecques les 
Minières  de  l’fffat  5 Bc  auecques  les  Anibalïadeurs 
' des  Piinces  eftrangcrs  : on  a recours,  pour  ce  qui  re- 
gardela  luflice,  à Monficur  le  Garde  des  Seaux,  6c 
pource  qui  touche  les  financeSjà  Monfieur  k Surin- 
tendint.  De  l’vn  & de  l’autre  defquels,  puis  que.  le 
difeours  m’y  porte, il  faut  que ie  vous  apprenne icy 
ce  que  la.diftance  des  lieux  ne  vous  a poüible  point 
encore  permis  de  fçauoir.  Ils  font  tous  deux  venus 
du  mefme  pays,  que  voftre  aycul,  vous  ferez  bien 
♦ ai  fe  d'en  ouyr  dire  du  bien,  6c  ie  n’en  puis  dircautre 
chûfe,  fi  ie  ne  veux  mentir.  loint,  que  pour  eicrire 
comme  il  faut  Thiftoire  d’vn  homme  d’Effac,  il  eft 
grandement  necciïaire  d’auoir  quelque  ccgnoiifari- 
G€  de  tous  ceux  que  la  connexité  de  lems  charges  a 
plus  cftroittemenc  liez  auecques  juy -Pour  l’vn  vous 
n’auez  qu’à  vous  reffouucnir,  s’il  vous  plaid,  de  ce 
queie  vous  en  eferiuis  fort  amplement  il  y aqueT- 
ques  années  fur  le  fuiet  de  fes  PreauiTies,que  ie  vous 
enuoyay.  CV'd  toujours  le  medne,  fans  que  i’ac- 
croiilement  des  honneurs  ait  rien  adioufté,  cefem- 
^ ble,  à fa  condition,  que  le  moyen  de  faire  mieux  pa- 
roiftre  fa  vertu.  Toutcc  que  ceux  de  fa  famille  ont 
iamais  acquis  dereputation  dans  les  dignirez  Eccle- 
faftiques,  dans  les  Parlements,  & dansies  Ambafîa-^ 
des,  eft  bien  au  delTous  de  la  gloire  que  fuy  donne  le 
CQnkntemcnt  vniuerfeldes  gens  de  bicnjd’efttçpar^ 


fai6tèment  capable  de  tout  j fi  ce  n*eft  de  faire  vnc 
iuftice,  ou  de  la  foufFrir.  Pour  lautre,  ic  vous  en  en- 
tretiendray  dautant  plus  particulièrement,  que 
n'ayanr,  à ce  que  vous  ditttes  dans  voftrc  derniere 
lettre,  iamais  eu,  que  vous  fçachiezjrhonneur  de  le 
voir,  vous  me  priez  de  vous  en  informer  plus  au 
long.  Silfuft  allé  Tanne  paflees  en  Allemagne,  fui- 
uant  larefolution  que  le  Royauoit  prife  de  Ty  en- 
uoyer  extraordinairement, pour  les  affaires  que  vous 
pouuez  fçauoirjvous  Tyieulîîezveu  fans  doute,  car 
vous  y citiez,  ÔC  euffiez  reconnu  ce  que  vaut  vn  ha- 
bile homme,  quand  on  le  met  bien  en  oeuure.  Pen- 
dant que  vous  plaidiez  icy,il  eftoit  premier  Efeuyei: 
de  la  grande  Efeurie,  Grand  Maiftre, Surintendant, 
&Retormateur  general  des  mines  & minières  dé 
France.  L’affeétion  auec  laquelle  il  a toufiours  di- 
gnement feruy  dans  ces  charges, celuy  qui  Tehauoit 
honoré, ne  peuuoit  plus  vifibleraent  poroiftte,  qu’el- 
le a paru  dans  toutes fes  broüillerics,que  nousauons 
veués  parmy  nous  depuis  la  mort  du  feu  Roy, Le  dé- 
pit de  n’auoir  point  afTez  départ  aux  affaires, & le  de- 
far  de  chercher  fes  aduantages  ailleurs,  ne  Téloigna 
iamais  du  Louure,  comme  beaucoup  d’autres,  iur 
qui  la  confideration  de  Tintereft  eut  plus  de  force, 
queTobligation  du  deuoir.  Il  fe  tint  conftamment 
au  gros  deTarbre,  & ne  perdit  aucune  occafion  de 
fignaler  fon  courage  au  fcruice  de  fa  Maiefté;ruiuant 
en  cela  Texemplede  fon  pere,  qui  s’ eftant  rencontré 
fur  la  fin  defes  ioursjdans  ce  raiferablctemps,  où  la 
faufle  pieté  rendant  la  fidelité  criminelle  faifoit  de  la 
rébellion  vne  vertu,  porta  genereufement  fes  armes 
dans  le  party,  qui,  bien  que  le  plus  iufte  dés  le  ecm- 
mencemcnt,ne  fut  neantmgins  le  plusfort  qu  àlà 
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fin.  Pour  ce  qui  concerne  la  fuffifance  : ce  quci 
m’en  vay  vous  dire  cft  tres-vtay  : que  Ton  Temployc 
à ce  que  l’on  voudra,la  vigueur  naturelle  de  fon  ef-  ^ 
prit  fortifie  par  celle  longue  habitude  qu*il  a prife 
dés  fon  ieuneaage  dans  les  affaires,  ne  fçauroit  ren- 
contrer rien  de  fi  difficile^dont  il  ne  fe  dcmelle  auec- 
que  moins  de  peine, que  de  louange,  La  plus  part  de 
ceux  de  fa  condition,  T HEopoMPEjfenourriirent- 
auiourd’huy  parmy  nous, dans  ie  ne  fçay  quelle  er- 
reur, qui  leur  oftant  le  vray  gouft  de  la  raifon,  leur 
fait  chercher  de  la  gloire  dans  l’ignorance  de  ee 
qu'ils  deuroient  mieux  fçauoir.  Ils  croiroient  déro- 
ger quelque  forte  à la  dignité  de  leur  poffelTion, s'ils 
fe  mettoient  en  peine  d’apprendre  des  chofes,qui  les 
peulTent  rendre  ou  plus  habiles,  ou  meilleurs.  Tou- 
te leur  occupation,  n'efl  à la  bien  confid  erer , qu'vne 
oy  fiueté  bruyanCe,à  qui  la  volupté  dérobe  vne  partie 
du  iour,&  la  vanité  l'autre, fans  donner  autre  temps 
à la  vertu  , que  celuy  qu'on  ne  fçaic  pas  bien  à quoy 
perdre.  Auoir  des  bons  mots,  fçauoir  tous  fes  mentis 
compliments  que  haffeterie  du  fiecle  commence  de 
tourner  en  petits  myfteres,  &fi  l’on  vient  a difeou- 
rir  des  cognoiflànccs  d'vn  ferf,  ou  des  airs  d'vn  che- 
ual,  en  dire  fon  aduis  auecques  les  termes  folcnnels, 
c'efli  peu  près  le  comble  de  la  perfe(^ion,  ou  toute 
leur  fufîifancc  aboutit.  Qm  leur  ofteroit  apres  cela, 
quelques  mines  compofecs  fur  le  miroir  de  certaines 
grimaces  efludiees,^  ne  leur  laiiTeroit  prefque  tien 
pour  fe  d'iftinguer  du  peuple,  que  le  caftor  gris,  Ôc  la 
petite  oyc  d'or  Ge  que  l’on  ne  peut  pas  dire  de  celuy 
fur  le  propos  duquel  nous  fomm  es  maintenant.  Son 
nclination  éloignée  des  curioûtez inutiles,  Ta  touf- 
qurs  porté  dans  l'eftude  des  chofes,  qui  le  pou- 
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UQicnt  rendre  plus  capable  de  feruir  le  Roy^tant  dit^ 
tant  la  paix  qu  en  temps  de  guerre.  L’exercice  ordi- 
naire des  armes  ôc  des  cheuaux,  où  i’olc  dire  qu’il 
fçait,  ce  qu’ignorent  poffible  quelques  vnsde  ceux 
qu’on  eftime  en  l^auoir  plus  que  tous  les  autres,  ne 
l’a  pas  empefehé  d’acquerir  cette  connoiflance  des 
affaires  & des  lettres, dont  vos  Italiens  ont  accouftu- 
mé  de  reprocher  le  manquement  à la  Nobleffe 
françoife  Tout  ce  temps  que  les 'promenades  du 
Cours,  & les  Cercles  du  Louure  emportent  inutile- 
ment àplulîcurs,  illepartageoir,  apres  auoir  fait  fa 
Cour,cntre  les  Miniftres  de  l’Eftat,  6c  les  bons liurcs 
d’hiftoire,  apprenant  des  vns  ce  qui  fe  paflbit  pour 
lors,  & des  autres  ce  qui  s’eftoit  paffé  autrefois. 
Auecque  combien  de  fruid:,  lefuccez  de  fon  Am- 
baffade  extraordinaire  en  A ngleterre,  pour  ne  parler 
d’autre  chofe,  la  fait  voir.  Ccluy  vers  qui  on  i*en- 
uoyoit,  eftoit  vn  vieux  Prince,  qui  feconnoiffoit  en 
hommes.  Il  poffeda  fi  pleinement  fon  efprit,  que  fa 
Maiefté  Sereniflimenedédaignoitpasde  delcendre 
par  fois  du  fefte  de  fes  trois  Royaumes  auecque  luy, 
dans  toutes  les  priututez  plus  eftroittes  que  l’amitié 
nourrit  entre  perfonnes  d’égale  condition.  Aduan- 
tage  qu’il  fçeut  fi  prudemment  ménager,  que  ce  fut 
dans  cette  bien-vcillance  qu’il  ietta  le  fondement 
de  tout  ce  qui  fut  arrefié  depuis  fous  le  Roy  d’au- 
iourd’huy  fon  fucceffeur,  pour  .le  bien  commun  des 
deux  Couronnes.  Quelques  vrs  mefmeont  eferk, 
qu'il  l’aueit  difpofé  fecrettement  à reftablie  l’ancien- 
ne religion  dans  fon  Eftar,  aufiï  toft  queToccafion 
feprefenteroit  de  le  faire,  fans  effaroucher  fes  peu- 
ples. C eft  neantmoins  ce  que  ie  ne  voudroy  pas 
vous  affeurer,  n en  efiant  pas  encore  bien  infonnét 


Bicnfçay.ic  qi^e  difputant  auecqucs  ce  Prince  fut 
ce  fuiet,  il  i a quelquefois  réduit  par  la  force  de  fcs 
raifoas  àluy  reconnoiftre  franchement,  qu'il  vou- 
loic  plus  de  mal  aux  Puritains  qu'aux  Catholiques, 
ôc  qu  il  n abhortoic  pas  tant  la  MelFc,  que  le  Tabac. 
Ce  que  ceux  là  fairont  poffible  moins  de  difficulté 
de  croire,  qui  fçauront,  qu'cn  ce  qui  concerne  Te- 
clairciîTement  des  pom6ts  que  la  nouuelle  opinion  a 
rendu  contentieux  depuis  cent  ans,  ilnecede  nulle- 
ment à fou  pece,  qui  par  liure  exprès,  dédié  au  Roy 
Henry  lîl.  entreprit  la  deffence  delà  vérité  Catho- 
lique , contre  les  erreurs  de  Caluin.Il  ya  mis  defe- 
ftude  5c  du  temps.  Et  ne  faut  pas  toutesfois  s’imagi- 
ner,que  pour  eftre  bien  entendu  en  telles  chofes,  il 
le  foit  moins  en  celle  de  la  charge  qu'il  exerce  à cet- 
te heure.  Ceux  qui  font  voulu  furprendre  au  com- 
mencement, ont  recoga€u,quil  n'ignoroitrien  que 
ce  qu’il  ne  vouloit  point  fçauoir.  Et  le  progrez  de 
fonadminiftration  feraconnoiftreauecquele  temps 
que  comme  fa  Maiefté  ne  pouuoit  confier  fes  finan- 
ces à de  plus  nettes  mains,  elle  n’euft  fçeu  choifir 
auffi  homme  plus  capable  d’y  reftablir  l’ordre,  que 
l’on  y a toufiours  defiré.  Si,  fuiiiaat  la  propofition 
qu’il  fit  dernicremenc  aux  Notables  J il  prend  le  foin 
devoir  vnefois  la  femaine  ce  qui  entre  dans  les  cof- 
fres du  Roy  ôc  ce  qui  en  fort,  ÔC  de  faire  referue  d’vn 
fons  pour  remplacer  les  non  valeurs,  ôc  les  parties 
inopinées  ; on  ne  fera  plus  fi  fouuent  réduit  à lane- 
ceflitc  d’auoir  recours  à des  gens,  qui  fous  prétexté 
de  quelques  frais,  de  quelques  remifes,  de  quelques 
aduances,  ÔC  de  quelques  dédommagements,  s’ea* 
richiffenc  des  incommoditez  publiques,  fi  grandes 
maintenant  fans  cela  d’ailleurs,  qu’il  s'en  faut  trente 
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milUons,qucfa  Maieftc  ne  puiiTe  continuer  les  li- 
beralitez  ordinaires.  Et  quand  vn  Prince  en  eft  là, 
c’eft  lorsqu’on  Surintendant  fe  crouue  fort  empef- 
ché,&  celuy-cy  d’autant  plus,  qu'eftant  natnrelle- 
ment  d’vne  humeur  fort  obligeante,  il  prend  la  pre- 
mière patt  au  mefcontentemêc  dexreux,  qui  ne  peu- 
uent  obtenir  de  luy  tout  ce  qu'ils  veulent.il  eft  con- 
tinuellement afîiegc  d’vne  grande  foule  de  gens,qui 
font  en  poffeilion  de  luy  demander  auecque  tiltre,ce 
quUn’eft  pas  en  fapuiffancc  de  leur  accorder  auec- 
que effed.  Snl  ne  les  contente  tous,  au  moins  leur 
fait-il  connoiftre  , que  fa  bonne  volonté  eft  la  der- 
nière pie  ce  qui  manque  à leur  fatisfaition.  Il  a cela 
Théo  pompe,  il  refufe  de  meilleure  grâce,  que  ne 
donnent  beaucoup  d’autres,  qui  fçauent  fi  mal  obli- 
ger, que  tout  ce  qu’on  peut  faire  eft  de  leur  pardon- 
tterlesplaifîrs  que  l’on  reçoit  deux.  Tout  fon  re- 
gret eft,  qu’eftant  entre  dans  les  finances  en  vne  tres- 
mauuaifefaifonjilaplus  dequoy  compter,  que  de- 
quoy  ordonner.  Dix  Treforiers  qui  depuis  cinq  ans 
onteulemaniment  de  rEfpargne,  plus  de  centre- 
ccueurs,  plus  de  fix  vingts  fermiers,  & non  moins  de 
traidtaus,  luy  donnent  plus  d’occupations  "tous  les 
ioursà  voir  leurs  comptes,  que  quatre  vingts  vnze 
mille  hommes  de  pied, «3c  fix  mille  cheuaux  entrete- 
nus fort  l’ong-temps,  tant  delà,  que  dcçàles  Alpes, 
fans  y comprendre  le  refte,ne  luy  ont  laifté  de  fonds 
pour  faire  des  ordonnances.  Mais  ie  fens  bien, 
T HE  O P O MP  E,  que  i’ay  pris  cedeftour  vn  peu  trop 
long.  Toutes  fois  vous  me  pardonnerez  aiiimenr, 
comme  i’eftime,  vne  faute,  que  ie  n’ay  fai(ftc  que 
pour  fâtisfaire  à voftre  curiofité,  le  rentre  dans  le 
chemin,  d’où  i’eftoy  forty,  le  vous:  difqis,  que  le 


Cardinal,  dont  îc  vous  reprefentc  îcy  Tliumcur  & la , 
conduittc,  ncpr^ndlefoin,  que  de  ce  qui  regarde  le 
gros  des  affaires, (ans  toucher  aux  fonâ:ions  particu-* 
lieres  des  principaux  Miniftres.  £n  quoy  certaine- 
ment ie  ne  fçaurois  alTez  louer  fa  modération.  Mous 
en  auonsveu  de  noftrc  temps,  qui  croyans  que  ce 
fuft  peudauoirla  plus  grande  autorité,  s*ils  ne  la- 
uoicnt  toute  entière,  ne  fe  contentoient  pasd*eftre 
les  premiers,  ils  vouloient  eftrc  feuls.  De  façon  que 
tous  les  autres  n'eftoient  promptement  que  comme 
ces  faux  Soleils,  qui  n’ont  point  de  fubfiftance,  qu  en 
la  veuë de  ceux  qui  les  regardent, G’eft  que  ces  hom- 
mes là  cftoient  ambitieux,  ôc  c’eftuy-cy  ne  Teft 
point.  Et  comment  le  feroit-il?  Veu  que  dans  le 
train  de  la  profefîîon  qu  il  fai(5fc,  il  ne  voit  rien  au 
deffus  de  fon  Chapeau,  que  ce  régné,  au  deflbus  du- 
quel tous  les  Princes  Chreftiens  abbaiflent  humble- 
ment leurs  diadèmes,  Ôc  leurs  feeptres.  Il  ne  peut 
cftre  plus  qu  il  eft,  ce  péché  originel,  que  le  Baptef- 
me  n’efface  point,  l’empefche  de  monter  plus  haut. 
Et  d’vn  homme  qui  n a rien  à efperer  dé  plus  grand 
que  ce  qu’il  cft,  il  n’y  aiamais  à craindre  qu'il  falTe 
rien,  que  ce  qu’il  doit  faire.  Vous  fçauez  l’hiftoire 
du  Cardinal  Volfey.  Lefculdefir  des’éleuer  àlafu- 
preme  dignité  de  l’Eglife,  l'engagea  dans  les  intri- 
gues, qui  le  perdirent  à la  fin.  Lenoftre  eft  gucry  de 
ce  mal.  Que  s’il  eft  exempt  d’ambition,  il  l’cft  enco- 
re d’autant  plus  d’anarice,  qu’elle  ne  naift  ordinaire- 
ment  que  dans  des  efprits'aufli  bas,  que  le  fienn’cft 
généreux.  Ilfaiét  vnedépenfe  fplendidc,  ÔC  conue 
nableaurang  qu’il  tient,  auprès  du  maiftre,  qu’il 

/fert.  Il  cft  grandement  charitable,  on  l’a  veu  fuiuy 
durant  le  dernier  voyage  du  Koy,  d’yn  très-grand 


KomKrcdc  pauurcs,  doDtil  cfloic  comme  il  eft 
core  en  quelque  partqu*il  aille,  lepere  nourricier. 
Il baftic outre  cela  la  Sorbonne,  délirant  d’eftre  à 
1 âduenir  le  rcftaurateur  de  celle,dont  il  eft  a prefeac 
Prouifeur,  & lur  les  bancs  de  laquelle  il  a faicSl  au- 
tresfois  les  merueilles  que  tout  le  monde  fçait.  Tout 
cela  ne  Tent  point  Ton  homme,  qui  feloucie  des  bids 
qu*autant  qu  ils  peuuent  eftre  à la  vertu,^  des  inllru- 
ments  de  bien  faire,  lien  poutroit  auoir  plus  qu’il 
n en  a,  s il  vouloir.  Il  ne  veut  pas.  le  vous  ay  parlé 
de  quelque  hommes, qu’on  luy  a faidt  prendre,  pour 
ialÇfter  au  befoing, contre  ceux  qui  voudroient  en- 
treprendre fur  luy.  U les  entretient  du  lien,fans  auoir 
iamais  voulu, que  ce  fuit  aux  defpens du  Roy,  quel- 
que inftance  qu'il  luy  en  ayt  faite  luy  mefmc.  Il  y a 
bien  plus,  c*eft  que  fa  Majefté  l'ayant  voulu  grati- 
fier d vne  penlion  extraordinaire  de  foixante  mille 
]iures,il  s eft  contenté  qu  elle  Ten  ait  iugé  dignefans 
en  auoir  iamais  rien  voulu  toucher.  Noftrehiftoirc 
lemarquCjT  he  opompe,  que  l’Adtniral  de  Gran- 
uille  reftitua  par  fon  reftamenc  ce  qu*autresfois  il 
auoit  eu  de  Charles  VIII en don^&  quel’ Admirai 
d Annebault  refufa  ce  que  Erançoisl.  luy  vouloir 
donner  : Tvn  & l’autre  faifans  confcience  de  tour- 
ner le  fuc  du  pauure  peuple  à leur  profit,  ayants  de- 
quoy  viurc  d’ailleurs.  Bien  que  ces  deux  mémora- 
bles avions  leur  ayentiuftement  acquis  laloiiangt, 
qui  leur  en  eft  demeuree  pour  iamais,  fi  peut-on  di- 
re neantmoins,  Tans  la  diminuer  beaucoup,  qu’il  y 
auoit  encore  en  cela  quelque  refte  de  ce  bon  vieux 
temps  de  nK:)s  pores, où  la  vertu  tenoic  dans  le  mon- 
de, le  rang  que  la  corruption  des  mœurs  luy  a fait 
perdre  depuis.  Mais^  qu’en  vn  fie#le,  comme  le  no- 


ftrc,où  Ton  mefure  le  mcrire  d*vn  homme  à Ton  rcue- 
nu,  & où  largent  fait  par  maniéré  de  dire  Je  cinquiè- 
me élément  dVn  chacun,  quelquVn  ait  ce  pouuoir 
furfoy.mcfmcjdelcméprifer  de  la  forte, c*eftverita»^ 
blement  ccqueplufîeurs  voudront  auffi  peu  croire  : 
qu  imiter.  Vous  auez  peine  à faire  entrer  ce  prodige 
dans  la  croyance  de  ceux  qui  liront  ce  que  vous  en 
eferirez;  de  toutefois  il  n*eft  rie  de  plus  certain.  Tau- 
. roy  bien  encore  beaucoup  de  chofes  à vous  dire  de 
iuy  fur  cefubjctiComefurlerefte,  $M  n*eftoit  temps 
de  finir.  Ce  Caualier  Romain  qui  fefouuient,  à ce 
que  vous  me  mandez  de  lauoir  veu  fort  fouuent  au- 
tresfoisjchez  les  Cardinaux  Delfin&  Pinelly,pour- 
ra  poffible,  s'il  n’cft  neceffaire,  remplacer  du  fien  vnc 
partie  de  ce  que  fenlaiffe,  attendant  que  comme  ie 
vous  ay  promisse  ne  vous  en  efcriuevne  autre  fois  à 
plein  fonds:  ainfi  que  ie  feray  dans  peu  de  temps  auflî 
loft  que fauray  fccu,  fi  cefte  cy  vous  a efte  plus  fidcl- 
ment  rendue,  quelesdernieres.  Car  bien  que  i’ayc 
déguifé  tout  exprès  icy  nos  deux  noms,  & chiffré 
tout  ce  qui  pouuoit  donner  quelque  lumière  decc 
que  i*y  veux  cacher  à ceux,  qui  des  nouuelles  que  ie* 
vous  eferis  à Pire,en  font  des  Gazettes  à Rome , ie 
ne  fetay  pourtant  iamais  bien  certain  que  vous  Tay  cz 
receuè',  iufqu'à  ce  que  voftre  refpôce  m'en  ayt  affeu- 
ré.  Dônez  m'en  donc  âdais,$*il  vous  plaift,  lepluftoft 
qu'il  vous  fera  poffible,  &depefchez  prompteméc 
ce  bel  ouuragc  qui  fera  voir  fans  doute  aux  aages  fui- 
uant  le  pourtraid  du  plus  excellent  hom^e,  que 
lesfiecles  paflèz  ayent  iamais  veu. 


